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FOIRE DE RENNES : La 17* Foire 
de Rennes se tiendra du Samedi SO 
Avril, au dimanche soir 8 Mai. 

INCENDIES DE FORETS : On si-
gnale de nàm-treua incendies de forêts, 
favorisé 3 , J,r l'extraordinaire séche-
resse-. îk;rt3 l'Yonne, une étrange série 
tftocenfuea a dévasté plus de 200 hec-
tare*. Oa : aû faire appel a la troupe. 
Bn '{' ■ >ne, activé par un vent vio-
''■er-t. 7

 : ïai-a ravagé plus de mille hec-
j menaçant plusieurs fermes. 

LA FEDERATION DES ASSOCIA-1 
TIONS VITICOLES a tenu, cette an-
née, son Congrès à Alger. On y a êtu-. 
dié tout spécialement l'assainissement j 
du marché des vins (demandant la ré-
vision des paliers de distillation), la 
question des alcools vinlquea (presta-
tion obligatoire et annuelle appliquée à 
à tous) et 1 amélioration de la qualité. 

SOCIETES HIPPIQUES RURALES ' 
— M. le commandant de Bellaing, à 
Croix-de-Vie (Vendée) vient d'être \ 
nommé membre du Conseil consulta- j 
tif, dit, Comité national des Sociétés 
hippiques rurales et urbaines, pour la j 
région de la Vendée et Basse-Breta-
gne. M. de Kermenguy représentera la 

• Bretagne et M. Vauquelin, la région de ' 
l'Anjok-Maine. 

 * » -
.PLANTEURS DE TABAC : t'c-ir 

là' Congrès s'est tenu A Agen, H a, 
enregistré diverses améliorations en 
voie de réalisation : .unité de méthodes 
des experts en matière de destruction 
fit de réfaction : prime spéciale pour 
la cueillette effectuée avant le 20 .sep-
tembre; assurance des primes au tria-
ge; niodification de la loi de 1836; dé-
livrance d'un permis de culture. Divers 
vœ furent adoptés relatifs aux prix, 
aux assurances et aux prime». 

DU PETROLE AU MAROC : D'im-
portantes découvertes de terrains pé-
trolifèrès ont été faites au Maroc fran-
çais, notamment dans la région du 
Djebel Tselfat. Saurons-nous tirer par-
tie- dè ces richesses, précieuses pour la 
défense 'nationale? Ou nous laisserons-
nova manœuvrer par les puissants 
trusts anglo-américains du pétrole? 

. UNE COMMISSION TECHNIQUE 
BETTERÀVTERE, pour YaméVoration 
des procédés mécaniques et techniques 
de culture de la betterave, vient d'être 
constituée par la Confédération Géné-
rale des Planteurs de Betteraves, le 
Comité Central d>« Fabricants &* Su-
cre, le Groupement de la DistiTlerie 
Française et la Chambre Syndicale des 
Machines Agricole». 

, MOINS DE BIERE : En Allema-
gne, des restrictions très sévères vont 
être prises dans la vente de la bière, 
en raison de la pénurie d'orge et de 
malt. On avait déjà décrété l'interdic-
tion de fabriquer des b'ères - fortes. 
Cette mesure s'étant avérée insuffi-
sante, les brasseries allemandes vont 
être contingentée». 

Petite Invention 
pratique pour 
les agriculteurs ; 

ITn de nos adhérents, M A. Cogne, 
Roche Blanche, par St-Herblon, pré-

sentait à la Foire aux Vins de Nantes, 
une de ses ingénieuses petr.es inveç-
tiqns,. pour attacher la vigne et ' rem-
placer, dans la majeure partie, des cas, 
les ligatures au raphia ou osier. 

Cette invention consiste en' de sim-
ples petits anneaux de" fil. de fèr, très 
faciles à poser — son fils, un garçon-
net de 9 ans, en plaçant 600 à l'heure 
— l'-s plus, une fo's placés, ces an-
neaux, durent toute la vie de la v!me, 
Les années suivantes, il n'y a qu'à pas-
ser les T>'pr~? ''".ns Vanneau, ce qui es 
un jeu d'enfant. 

Ils se font en trois grandeurs CN" 1. 
2. et 31 et sont d'un prix modique (12 
frs le kilo). Én taille moyenne, il y a 
environ 750 anneaux au kilo. 

Les vignerons et secrétaire» de nos 
syndicats viticoles auraient intérêt à 
essayer celte invention de M Cogne 
destinée surtout à économiser, chaque 
année, une main d'oeuvre toujours oné-
reuss. 

Nous tentoua à, l'encourager et à l'en 
féliciter. 

WL*. 

Notre concours des vins du Paya 
Nantais, de ses eaux-de-vie, de ses ci-
dres de 1937 a été brillant. 

Le nombre des échantillons exposés 
é.ait double de celui des années précé-
dentes. 

lia ont confirmé que la qualité des 
boissons de la récolte 1937 était celle 
d'une grande année. Les Muscadets en 
particulier sont remarquables. Ajou-
tons pour être sincère qu'ils sont irré-
guliers: la grande majorité relève par-
mi les meilleurs des dix dernières an-
nées, mais il v a, par suite de causes 
diverses, certains lois moins bien réus-
sis. 

Comme on' a pu le lire dans la 
Grande Presse quotidienne, les opéra-
tions de notre concours ont é.é diri-
gées, pour les vins par MM. Moreau et 
Vinet, directeurs de la Station Œnolo-
gique du Maine-et-Loire, pour, les ci-
dres par M. Andouard, directeur de 
celle de Nantes. 

Tl, y a des concurrents qui, ayant 
apporté de fort bons vins, n'ont pas 
eu de citations. Qu'ils ne s'en étonnent 
pas. Pour donner de la valeur à nos 
prix, au' .Concours de Nan.es, on ne 
cite que la moitié des candidats. 

Le triage à 50 % est fait par le 
premier jury. La moitié des échantil-
lons, les meilleurs, sont retenus seule-
ment. Sur cette moitié une autre moi-
tié, soit 25 % du tout, est présen' é au 
super»ju-y pour l'attribution des gran-
des médailles d'or èt d'argent. -

Pour décrocher une de ces suprêmes 
récompensés, il faut donc au moins 
être le premier sur quatre du départ. 

Nous allons passer en revue les di-
verses classes et tirer de nos épreuves 
des enseignements utiles. 

MUSCADET 
Il y avait 207 échantillons, dont 104 

ont pu être primés, et 52 seulement 
ont été présentés au super-jury". 

Sur cette masse de 207, soit 414 
bouteilles, un humoriste nous avait 
envoyé deux bouteilles d'eau, n a bien 
fait., Celà a provoqué un grand éclat 
de rire et mis les dégustateurs en joie. 

Ces Messieurs ont jugé bon, dès le 
début, ds ne pas classer les vins trop 
doux.-Cet'e élimination a eu lieu à peu 
près régulr'èvement pour les virs ayant 
encore 6 à 7 grammes de sucre non 
fermenté par litre. 

Le Muscadet n'est pas un yîn ,doux, 
comme; Anjou, Vouvray . ou Barsac. 
C'est un vin sec. Et nous avons le plus 
grand, intérêt à rester dans cete caté-
gorie commerciale. 

Cette année il y avait trop de'bar-
riques incomplètement fermentées. Ce 
n'est pas à notre avantage. A Paris, 
certains acheteurs se sont dirigés vers 
les Alsaces, trouvant anormaux les 
Muscadets doux primés par le jury du 
Concours Agricole. 

Ne dirigeons pas notre production 
vers le liquoreux. . 

Un bon Muscadet ne doit pas dépas-
ser 4 à. 5 grammes de sucre non fer-
menté..,Le type n'en contient que 2 à 
3 grammes. 

Il faut donc exciter les fermenta-
tions de nos moûts au cîllier. On le 
peut en réglant la température du lo-
cal, en brassant le vin, en y ajoutant 
un peu' de Phosphate d'Ammoniaque. 

Nous avons consta.é de grands pro-
grès dans la préparation des échantil-
lons. Ceux qui no.us ont été présentés 
étaient dans l'ensemble clairs et bril-
lants. Un t' ès petit nombre avait souf-
fert de la casse bleue ou brune. 

Une remarque a été faite, c'est que 
ce n'était pas toujours les plus hauts 
degrés qui étaient les meilleurs. Le 
bouquet ne suit pas l'augmentation de 
l'alcool par chaptalisation. Au delà, de 
11", le Muscadet ne gagne pas à être 
poussé ' artificiellement. , On doit pou-
voi rensommer nos vins de Pays com-
me rafraîchissement 'et a grandes 
lampées-

GROS PLANT 

Cette importance section ne. compor-
tait qu'une quarantaine d'exposants. 
H aurait dû y en avoir davantage. 

Mêmes remarques que pour le Mus-
cadet. Il faut obtenir une fermenta-
tion complète et ne pas rechercher les 
trop hauts degrés. Au delà de 10" (par 
sucrage), le gros plant cesse d'être un 
vin de grande consomma ion, il sort 
de s'a classe naturelle. 

Il y avait d'èxcel'ents échantillons. 
Plusieurs avaient été améliorés par 
l'addition' dè' Muscadet. Pour un con-
cours ee> n'était plus du gros' plant-1 
Les jurés ont été sévères et stricts à j 
ce sujet. 

tenus sur le cépage Chenin, pinot 
d'Anjou. Ceux provenant du Pinot 
Nantais, ou Pinot pointu, sont moins 
bouquetés mais néanmoins ont de 
grandes qualités. 

Les Pinots peuvent conserver plus 
de liqueur, que le Muscadet A 8, pu 
10 gramme et plus, ils sont' encore 
dans, leur classe. Nous ne croyons pas 
cependant, vu la vogue des vins secs,' 
qu'il faille exagérer. 

Un brin de causette 

VINS ROUGES 
Evidemment les rouges issus de 

plants français, Caberney, Gamay, 
Oberlin, etc.. sont très supérieurs. Il 
y avait pourtant à leur côté des vins 
d'hybrides de qualité. Dana la classe 
des rouges, il y a des producteurs di-
rects très recommandables. 

On aurait intérêt à faire cuver plus 
longuement pour' obtenir des vrais 
rouges avec toutes les' qualités organo-
leptiques exigés de ces sortes. 

Ou bien alors, i) faudrait vinifier 
comme dés raisins blancs pour obtenir 
de vrais rosés. Cette catégorie est ac-
tuellement appréciée par le public. 

EAUX-DE-VIE 
La dégustation en est dure pour les 

ju"és. Bien, entendu, . IZ-ge. intervient 
et les échantillons sont, très divers. 

Beaucoup, d'ejajix-jdle-via .sont mises 
en . bouteilles tre-p tôt. Il faudrait avoir 
plus de patience. ! 

C'est en barrique que. l'eau-de-vie j 
acquiert ses qualités ^si appréciées. | 

A Cognac, on laisse toujours les al-
cools en fût; on rie met en bouteilles 
que pour l'expédition. Les grandes 
maisons des Charèntes possèdent des 
gerbes de barriqùes qui logent des 
fines depuis 50 ans et plus. 

On, doit utiliser des barils , de chêne 
neufs au départ;, c'est lé gage de la 
qualité.. , , ...'.. 

. Au concours, à côté d'échantillons 
très vieux et excellents, il y en avait 
des jeunes de qualité, dont l'avenir 
était plein de promesses. Ils furent 
primés comme les vieux en tenant 
compte de leurs espérances. 

Nous avons remarqué que trop 
d'eaux-de-vie chèa nous étaient. mises 
dans des fûts usagés; c'est une erreur. 
Le tois. neuf est. nécessaire. Il donne 
le .goûts de fin bois si désirés par le 
consommateur. 

Un échantillon présenté avait été 
mis dâna un , baril d'acacias; il était 
écœurant. 

A noter aussi des eaux-de-vie do-
pées pra des moyens artificiels. Elles 
furent. déclassées. Les jurés ne s'y 
trompent guère;"ils reconnaissent fa-
cilement : la cuisine. 

Aux eaux-de-vie de cidre, nous 
avons remarqué quelques échantillons 
réussis. Peu avaient vraiment le goût 
de pommes.. Cest ce goût que le brû-
leur doit rechercher;- il fait la gloire 
du Calvados,, 

P1N0T 
Les côteaux de la Loire nous en-1 

voient quelques vins de Pinot. Il y en' 
a d'excellents, en particulier ceux ob-i 

LES CIDRES 

Il y en eu. d'excellents, fruités et 
fins. Remarque importante, ce sont les 
mêmes, communes qui, çhaque année, 
enlèvent le plus de récompenses. Il y 
a clone bien dés crûs chez nous, et des 
crûs de valeur. 

Nos cidres-sont doux: H y aurait 
intérêt souvent à avoir des fruits a. 
cidres dans le mélange da pommes. 
C'est affaire de reconstitution ou de 
surgreffage de certains vergers. 

- L'un des jurés du_ cidre noua a an-
noncé pour la fin de 'l'été, un concours 
des « bonnes pommes » k: Chateau-
briand. Cette manifestation sera ins-
tructive. ■ .... . . ..'•■■. 

Beaucoup de cidres ne sont pas dais 
pas brillants. Des amateurs disent 
qu'il faut soutirer souvent■■■ Noua ne! 
voulons pas les contredire. Nous nous 
permettons seulement de signaler 
qu'en Bretagne ! certains producteurs 
mettent leurs cid-'es en tripes de 5 à 
10 hectos-- et ne les soutirent jamais 
avant Avril. Ils affirment qu'ils de-| 
meurent translucides au-dessus des lies ' 
naturslles, que c'est la meilleure riié-
thode pour avo.'r des cidres brillants. 
Evidemment, ils sont plus fermes,! 
mais l'obtenteur d'un liquide clair et 
flatteur à. l'œil est très précieuse, sur- j 
tout pou la mise en i.ou.eilles. j 

• Nous avons des progrès à réaliser ! 
dans-la- manutention de nos cidres de! 
ce côté Hu- i : ■ ' • ' 

Quoiqu'il en «oit, notre concours 
devient de plus en plus important cha-
que année. Cest le signe d'une annu-
lation entre , les producteur», et c'est 
une heureuwj augure pour l'avenir. 

Enfin, le pus 
gros des grèves 
étant terminées. 
Chacun allant pou-
voir reprendre sa 
place, son- poste 
qui n'aurait point 
du quitter — sur-
tout dans tes usi-
nes travallant pour 
la Défense nalio-

P^^'nale: primo, dans 
l'intérêt du pays; deuxio, rapport aux 
très gros salaires qui sont distribués. 

Mais serons nous point, demain, à 
la merci d'un nouveau sabotage, ou 
d'un classique chantage, su le mot 
d'ordre d'un mystérieux chef d'or-
chestre. 

Quand c'est qu'on s'est laissé 
glissé dans le torrent, l'est presque 
impossible de le remonter. Tout 
comme un enfant, ou un cheval qu'a 
pris de mauvaises habitudes, l'est ben 
difficile de le corriger. 

Avec la semaine des quarante heu-
res — et même des vingt ou vingt 
cinq heures, pour ceusses qu'étiant 
en demi-chômage, comme dans cer-
taines.. fabriques privées —- c'est un 
p'Jit le goût du traval qu'avant dis-
paru et. c'tui là de l'oisiveté qui 
l'avant remplacé. L'oisiveté, la mère 
de tout les vices... 

L'est grand temps, comme disait 
M. Manceau, sénateur du Maine-et-
Loire, a de remettre le travail en 
honneur, car c'est par le travail de 
tous que la paix sociale sera le plus 
rapidement établie ». C'est la vérité 
même! Celle que ne cesse de procla-
mer nos journaux, paysans. Le mal-
heur, c'est qui prêchent dans le dé-
sert -— c'tui là des campagnes, qui se 
vident de pas en pus, rapport à tes 
pompes aspirantes qUe sont les gran-
des villes, les industries et les admi-
nistrassions. 

Le respect du principe de vie et du 
traval producteur sont pourtant des 
lois éternelles, qui dirigent le monde. 
Oà c'est que ces lois sont encore le 
pus en honneur, si ce n'est dans les 
familles paysannes, dans les foyers 
ruraux, véritables cellules vivantes 
de toutes les sociétés, qui pourriant 
vivre sans les autres — alors que les 
autres pourraient point vivre sans 
elles! 

Le traval avant terjours été la con-
dition du progrès, du bonheur et de 
là dignité humaine. Alors,, perquoi 
suivre ces mauvais bergers, qui ve-
nant nous prêcher de trav•aller de 
moins en moins, de gagner de pus en 
pus et de limiter le nombre des en-
fants, rapport à des théouries fausse-
ment humanitaires? En fait de pro-
grès, c'étiant la. meilleure manière de 
domestiquer ou de suicider un peu-
ple... 

Et nous en sommes à deux doigts. 
L'est grand temps de reculer du bord 
du précipice, de remettre le pays au 
boulot, à l'exemple des autres na-
tions, d'Europe. d'Amérique, ou 
même d'Extrême-Orient, qu'avant 
point voulu, comme Marianne, pren-
dre le chemin de l'école, buissonnière. 

— Tu gagneras ton pain à la sueur 
de ton front, a dit le Seigneur. 

Ces paroles, an'hui, devant être 
méditées, par chacun en particulier 
et par les membres responsables du 
Gouvernement, qui devant point per-
dre de vue que la France est un pays 
agricole, que les paysans avant le 
droit de gagner largement leur pain 
— tout comme ceusses qui fabriquent 
des canons ou des moteurs pour la 
défense nationale. 

LA MÉVENTE 
des produits maraîchers 

Les couses essentielles 
Comment y remédier 

La crise grave que traverse la. qui-, 
ture maraîchère .a fait l'objet à l'As-
semtlée géné aie du Syndicat Agricole 
Vauclusien d'un exposé très, net . de 
M. du Ftetay, secrëta're général de la 
Confédération Nationale des produc-
teurs de fruits et légumes. 

En voici le résumé présenté par 
notre confrère « Alpes et Provence *: 

Les causes de la crise maraîchère 
peuvent être classées en deux catégo-
ries. -V j 

Dans la première: les cause» acces-
soires: insuffisance de la politique 
douanière, mauvaise organisation, prix 
excessifs des transports, état cahoti-
que de nos grands marchés tela que. les 
Halles de Paris. 

Dans la deuxième, lès cause» essen-
tieVes:. excès de la production et de 
l'offre par rapport à la consommation. 

L'insuffisance de la politique doua-
nière a été corrigée par .des décisions 
qui ont- rendu pratiquement nulles -les 
importations, sauf pour certains pro-
duits déterminés. En ce qui concerne 
les exportations, il "faut bien enregis-
trer que nous avons perdu certains 
marchés et que le fait pour; noua de 
réduire nos importations amène cer-
tsirr; jyayï voisin* k fai»*» da~.roême 
M. 

2" politique de quantité; 3" politique 
de financement et limitation des excé-
dents. ... . 

1" La Politique .de qualité doit com-
porter la suppression du fardagé, 
c'est-à-diré des lots malhonnêtement 
présentés et l'interdiction de vendre 
les produits qui sont de qualité insuf-
fisante; 

,2° La Politique de quantité doit 
comporter tout d'abord l'interdiction 
de mettre en vente les produits du 
travail < noir ». Mais elle doit aussi 
envisager une limitation des superfi-
cies des maraîchers eux-mêmes, voire 
même dès réductions progressives lors-
qu'il s'agit de grosses exploitations; 

S" La Politiefue de financement et de 
délimitation des excédents doit tendre 
à la disparition des excédents qui, du 
fait des influences climatiques se pro-
duisent quoi qu'on fasse. Ces excé-
dents peuvent être envoyés à l'expor-
tation, aux industries de conserverie 
et même' aux œuvres sociales qui s'in-
téressent aux sous-alimentés qui n'ont 
pas un pouvoir d'achat suffisant 

A ce propos, l'orateur insiste d'une 
façon, pressante : sur. la lamentable pé-
nurie des. moyens d'action dont d'spo-
eent les organisations agricoles. Si on 

du Fretày a signalé la situation Ilé* compare aux moyens financiers de 
particulière des producteurs bre 6na 
qui croyaient pouvoir trouver leur sa-
lut sur les marchés anglais et qui ont 
dû constater que les consommateurs 
qu'ils étaient s'étaient organisés pour-
devenir des producteurs. 

En ce qui concerne les transports, 
il faut bien reconnaître que Je pro-
blème est devenu angoissant du fait 
que les prix d'acheminement des pro-
duits agricoles atteignent parfois jus-
qu'au 60 % de leur valeur. Mais com-
ment peut-on résoudre ce problème? 
La situation des réseaux français est 
telle qu'il ne faut pas envisager la 
possibi'ité d'un aménagement pro-
chain- En ce qui concerne les marchés 
des Halles, les producteurs-ont consta-
té que ce centre de consommation est 
inorganisé. Des réformés doivent- être 
réalisées, mais M. du Fretay croit de-
voir attirer l'attention des agriculteurs 
sur le peu d'espérance que pourrait 
engendrer l'adoption de ces réformes. 

Abordant l'étude des causes essen-
tielles de la crise maraîchère, l'orateur 
souligne que l'excès de la production 
et de l'offre par rapport à la consom-
mation paralyse les transactions. 
Quand on offre 3 objets alors que 2 
psuvert être vendus malgré tous les 
efforts que l'on peut réaliser, seuls les 
2 objets pourront être achetés. 

• La surproduction vient en premier 
lieu de nos possessions d'Outre-Mer 
spécialement de l'Afrique du Nord et 
des régions de grosses cultures de la 
Mé.ropole. L'extension de" la cul.ure 
maraîchère est due, en grande partie, 
à la" limitation ou à la disparition de 
certaines productions agricoles. A 
l'appui de sa thèse, M. du Fretay sou-
ligne quelques cas particulièrement ty-
piques qui mettent en lumière le déve-
loppement dans la métropole èt en 
Afrique du Nord (Maroc, Tun'sie, Al-
gérie) de ia production maraîchère. 
En 1937, un seul producteur algé ien 
a mis en terre 4.000 sacs de semences 
de pommes de terre, de 50 kgs; cer-
taines colonies françaises que l'on a 

certaines organisations étrangères et 
nême françaises, on n'est pas surpris 
de constater que la production agri-
cole française n'ait pas pu aboutir à 
l'organisation rationnelle qui s'impose. 

L'orateur dte-les efforts des agri-
culteurs anglais qui payent 100 francs 
par hectare et qui ont réussi par le 
moyen de cet effort financier à obte-
nir des prix rémunérateurs; sans ré-
sorber les excédents ils ont pu grâce 
à leurs ressources financières aller 
vendre en République Argentine; le 
rapporteur insiste sur la nécessité de 
prévoir des Caisses de compensation 
nécèssaires et de doter les organisa-
tions agricoles de ressouTces qui leur 
sont indispensables pour accomplir 
leur mission. 

En concluant l'orateur proclame la 
nécessité de choisir entre le régime 
d'organisation susceptible de créer la 
stabilité et la sécurité des producteurs 
et le régime de liberté actuelle géné-
rateur d'incertitude et de misères.. Il 
convie les agriculteurs a un effort de 
travail et de discipline, dans tous les 
domaines, celui de la production ma-
raîchère en particulier. 

L^s Galées 
Prinfcinières* 
Le froid et l'ouragan ont, hélas î ap-

porté la dévas ation dans nos vigne» 
bles. nos vergers et nos jardins. H est 
possible de lutter efficacement- contre 
lés gieées moyennes par temps calme 
mais non par vent du nord, ni quand 
la température descend trop bas-

Depuis longtemps on tente de com-
battre le rayonnement nocturne par !a 
production de fumées épaisses formant 
un écran protecteur ou mieux par ré-
chauffement de la couche d'air froid 
— d'assez faible épaisseur — qui' s'é-
tend au ras du sol dans les régions 
basses. L'air réchauffé par des foyers 
(braseros de coke ou de mazout) étant 
plus léger, monte d'abord jusqu'à la 
couche de même densité puis de moins 
en moins haut et bientôt le phénomèn* 
d'inversion de température n'exista 
plus. 

La température à partir de laquelle 
il faut craindre les gelées varie sui-
vant le développement de la végéta.* 
tion, la résistance au frojd diminuant 
depuis que le bouton à fleur jusqu'au 
fruit complètement formé : Par temps 
sec, le pêcher, dont les boutons sont 
formés peut résister jusqu'à 4' dsg. ; 
en pleine floraison à 3 deg. ; quand les 
fruits sont formés, à 1 deg. seulement; 
il en est à peu près de même pour le 
poirier et le cerisier ; la vigne poussés 
gèle à 2 deg, 5. Par temps humide le 
danger de gel est plus grand. 

La prévision peut se faire d'une ma-
nière empirique ou à l'aide de l'obser-
vation du thermomètre ou du psyçhrOr 
mètre, appareil à deux .thermomètres, 
I! existe des thermomètres avertisseur» 
dont l'aifruille se déplace sur ira ca-
dran gradué et un index qui est mis «n 
circuit avec une pile et une sonnèrls 
électrique. Il est donc facile d'être pré-
venu du danger de gel,, mais l'orga»!-
sation pour la lutte, au prix de vent» 
actuel des récoltes, est peut-être par-
fols d'un nrix de revient ensor* ».\ie*-
slf... 

 . — 

Le premier autorail 
à gazogène»-

L'essai officiel du premier autorail t> 
gazogène, dont la Société Nationale de* 
Chemins de fer vient de prendre livrai-
son, a eu lieu le 8 avril sur le parcours 
de Paris-Montparnasse à Rambouillet, 
en présence de M. André Liautey. Cet 
autorail à gazogène diffère des typas 
déjà construits par une puissance bien 
supérieure (280 CV) et une plus gran-
de capacité (95 places) ; il accomplira, 
des performances analogues à celles 
des au'orails Diesel ou à explosion les 
plus modernes. Doté d'un moteur à es-
sence 12 cylindres, il est alimenté In-
différemment au charbon de forfet ou 
au Géka. H peut parcourir 800 km. 
sans rechargement 

On sait l'importance primordiale que 
présente, pour la défense nationale, 
l'usage des combustibles nationaux. Ois. 
peut espérer que, si l'emploi du bois 
se développe, on aura par ailleurs ee»-
tribué efficacement à la revalorisation 
des produits de la forêt. 

Traitement des arbres fruitiers 
A. — TAVEhVRB 'additionnée de lies et d'un peu éle."* 

Le T Avril, la défloraison est à peu naigre. _ 
nrès générale pour un bon nombre de EVALUATION DES CAPTUREft. 
variétés fruitières. Malgré le temps — Chaque jour : visiter-les pièges; «a» 
plus froid de ces, jours derniers et quel- lever les insectes qui se sont fait pren» 
ques gelées blanches, la végétation dre; compter les, papillons de carp©~ 
maintient son avance d'une dizaine de capse; inscrire le chiffre sur une feufl-
jours sur .l'année précédente et les le. On se rendra compte, de cette fa-
perspectives - de récolte sont belles, çon, de l'allure du vol et de son imper» 
Aussitôt la chute des pétales effec- tance. Signaler les prises & la. dire*-
tuées, il sera temps de faire le second tion des Services agricoles de chaque 
traitement contre la tavelure à la département Enfin faire le. plein dan* 
bouillie cuprique alcaline ou cupro-ar- les pièges, lorsque ce sera nécessair*. 
sénicale. Pour 100 litres d'eau : 1 kg. DESCRIPTION DU PAPHLLON. — 

dirigées vers la culture de la banane ; de sulfate de cuivre; chaux nécessaire L
e
 papillon du carpocapse' à 20 mm. 

paraissent vouloir réaliser des projeta pour rendre la bouillie alcaline (bouil-
 d

'envergure. Les a ies antérieures dSm 
qui consistent à compléter leur activité | lie bleue) et - à l'occasion, 1/2 kg. à

 ce
ndré, rayées transversalement 

par la culture maraîchère afin d'utili-ll kg. d'arséhlate de plomb, si l'on re-
 de

 petites lignes sinueuses brunes, son* 
doute les dégâts, d'insectes qui, com- marquées, à leur extrémité, d'une *«* 
me l'HôpIocampe, apparaissent de che brune très caractéristiqurn en for* 
bonne-heure. 

ser leur flotte. Dans la Métropole, on 
a limité certaines productions.. A leur 
place, on a cultivé -des légumes,-des 
pommes de terre, dans la région mili-
taire de Paris on a constaté cent cin-
quante mille chevaux de moins au re-
censement ce qui revient à dire que 
les cultures d'avoines et de fourrages 
ont été abandonnées. Si les produc-

CARP0CAP3S 

Bien qu'il soit trop tôt encore pour 

se, il sera utile, cependant vers la fin 

Nos pages spéciales 

teurs peuvent ee plaindre de la ean-ldu mols> de préparer les pièges-appats 
destinés à la capture des papillons, en 
vue de fixer l'époque du 1" traitement 

PIEGES A CARPOCAPSE. — Ces 
pièges au nombre de 5 ou 5, ou davan 

currence qu'ils subissent de la part 
d'autres producieurs, ils s'irritent de 
voir que certa-'ns fonctionnaires ou 
employés d'administration utilisent 
leurs loisirs, rendus plus importants 
par suite de l'adoption de la loi de 
40 heures,, pour cultiver leurs jardins. 

Pour remédier à cette situ ation dont 
la gravité est indiscutable, il est Indis-
pensable que les producteurs se ser-
rent les coudes. Il faut en outre adop-

me d'écusson semi-lunaire,, eerclée 
d'une bande étroite d'un jaune dor& 
En cas de doute, envoyer, pour !e con-
trôle, quelques papillons à la direct»oa. 

traiter* V» arbres "<^'lTS^w dea Sen?îecs Agricoles ^ «- la Statis» 
à Angers. 

NOTA. — En attendant l'installa» 
tion complète du service d'Avertis*»» 
ments, les agriculteurs qui auraient à 
proximité de leur verger, un petit poa» 
e météorologique comprenant p*¥ 

tage, seront disposés dans'les arbres'™^ .= thermo^tre à maxima 
et à mimma, et un pluviomètre, pour-
raient à partir de ce jour, envoyé* 

tous les 2 arbres et dass la partie du 
verger la plus contaminée, l'année pré-
cédente. Beaucoup de récipients peu-
vent servir comme pièges. Nous utili-
sons à la Station, des pièges constitués 
par de petits pots en grès, vernissés à 

PE CAMIUII, 

Cette Semaine 

La pomme de terre; 

ter.les remèdes qui. s'imposent Le'l'Intérieur, de 7 cni. de hauteur, de 8 
rapporteur souligne à ce propos qu'il cm. de diamètre à l'entrée et d'une 
n'est ■ pas nécessaire d'innover mais contenance utile de 20 centilitres en-
qu'il convient de regarder ce qui a pu vlron. Un fil de fer les maintient sus-
être réalisé dans des cas semblables ' pendus dans l'arbre. Le liquide-appât 
en France et à l'Etranger. Le salut 
des maraîchers ne peut être espéré que 
dans une politique inspirée des trois 
buts suivants: 1" poUtigua £« qualité; 

est fourni par du petit cidre ou des 
lies da cidre étendues d'eau. On ajoute 
un peu de vinaigre (10 % environ). Ou 
peut encore utiliser da-l'eau, mélassée,] 

chaque semaine, le relevé de leurs Ob-
servations à la Direction des Services 
Agricoles de leur département qui le* 
centralisera. Y joindre des renseigne» 
ments sur la marche de la végétation 
et l'évolution des maladies. 

Ces premières données seront toité» 
ressantes pour déterminer le choix de» 
installations futures des postes. 

Service d'avertissement Agtlp 
le» de la Vallée de la ZiOfcÇ 
(Angers, Station ŒnolopUgmf, 
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Les ennemis 
de la nomme de terre 

La pomme de terre a beaucoup 
d'ennem s. Il n'est malheureusement 
pas rare de voir une récolte qui don-
nait les plus belles espérances être 
anéantie brusquement soit par l'atta-
que d'un insecte, soit par une mala-
die. 

Chose curieuse, !e cultivateur ne 
parait pas s'en préoccuper beaucoup. 
Exception faite de la lutte contre le 
doryphore, qui commence tout de mê-
me à mieux s'organiser, le cultiva-
teur n um se pas assez chez nous les 
mesures préventives. Il attend trop 
souvent que la maladie soit bien dé-
clarée pour intervenir et même, par-
fois, il n'intervient pas du tout, se 
bornant à lever les bras au ciel quand 
les feuilles se fanent prématurément, 
et à se hâter alors de récolter les tu-
bercules, dans l'espoir qu'ils n'ont pas 
encore subi de dégâts. 

Une telle façon d'agir est réelle-
ment illogique. Quand on a avancé à 
la terre de l'argent, il serait plus nor-
mal d'essayer de retirer de la récol-
te le maximum de qualité et ds quan-
tité, c'est-à-dire, par des traitements 

térisée par des sortes de verrues, d'à-sure, de la cianamide, on ne doit pas 
bord blanches, puis noires, a la basecompter sur les engrais pour sa dé-
de la tige et sur les tubercules. Cesbarrasser des larves de taupins. On 
excroissances*peuvent atteindre un ieut essayer aussi les appâts empot-
volume consic£rable. Les tumeurs qui sonnés, ma s nous estimons que les 
restent dans le sol contaminent les terres (&'ainages),l es taupins ayant 
nouvelles cultures de pommes de ter-besoin d'humidité ; éviter les cultures 
re. Le sol peut ainsi rester infectéde légumineuses et de prairies dans 
très longtemps (10 ans). jles sols susceptibles d'envahissement; 

Il n'y a pas de traitement pratique, j profiter des cultures de pommes de 
Ne cultiver que des variétés résistan- terre pour détruire de nombreux oeufs 
tes à la maladie dans les régions con- de taupins en juin-juillet, grâce aux 
taminées (entre autres Belle de Juil- façons culturales, qui réchaufferont et 
Iet, Fluke, Rosa, Parnassia). Ne pas ' aéreront la superficie du sol et dé-

LES POMMES DE TERRE 
au Centre National d'expérimentation agricole 

de Grignon en 1937 

planter de tubercules provenant de 
régions atteintes. Dès constatation 
de la maladie, aviser la Direction des 
Services Agricoles. 

LES GALES 

Ne pas confondre la gale verru-
queuse, très spéciale, avec les autres 
gales, assez communément répandues 
et, heureusement, beaucoup mo ns 

La gale commune, très fréquente 
en sols calcaires ou fraîchement 

truiront les œufs. 

#*• 
Maladies de dégénérescence, mala-

dies cryptogamiques, insectes divers, 
tels sont les principaux ennemis de 
la pomme de terre qui, trop souvent, 
réduisent les récoltes dans de terri-
bles proportions. Il serait exagéré de 
dire que le cultivateur peut, toujours, 
mettre ses cultures à l'abri de ces en-
nem's, mais il est certain qu'il pour-
rait, souvent, se préserver mieux 

chaulés, débute par de petites taches qU'n ne \e fait, des dégâts causés par 
brunâtres ou grisâtres, à la rurface ; certaines maladies et par les insectes. préventifs faits à temps, de donner à1 . . %. „ A.. _ „, ; . . , j du tubercule. Des engrais plus ou ta pomme de terre les possibili es de & . ^ 

rés-ster à lattaque des maladies. ^
 gulfate d

,
ammoniaque< 8uper

. Jfe
 remetlez pa$

 | demain 
MALADIES DE DÉGÉNÉRESCENCE Phosphate, soufre et aussi le sulfate r 

» „ Jï ̂ uïTX '* '""^ .L'emploi des Engrais St-Gobain 

Rendements rapportés à l'hectare» 

a) Fotagrêre* ordinaires : 

Eigenheimer 
Bintja A 
Bintjc A 
Alborta 
Eerstelingea 
Fruhmoue 
Bintje 
Bintje 
A'ierfurste 
Bintje 
Rosa 
Rosa 
Woisgelia 
Alberta 

Hollande Sem. d'origine 33.000 kgs 
Plœuc à." 30.970 — 

Hollande d' 2b.775 — 
d" d* 26.775 — 
d' d» 23.195 — 
d* d* 21.H40 — 

Pontivy B 1" jet 
d« 

20.880 — 
Piœuç A 18.915 — 

Allemagne d° 18.390 — 
Hollande A d" 17.945 — 

Grignon Reproduction 14.555 — 
Bretagne d" 14100 —-
HoUando Sem. d'origine 10.555 — 

4° i" jet 8.915 — 

b) Grande consommation 
Allemagne 

Hollande 
Pontivy 

Allemagne 
d° 

Hollande 
d» 
d« 

Chàteaulin 

1" jet 
Sem. d'origin» 

d" 
1" Jet 

d* 
Sem. d'origin» 

d» 

35.415 
84.305 
29.720 
28 500 
26.775 
22.275 
21.945 
18970 
13.940 

Feuergold» 
Industrie 
Ackersegen 
FruhgoM 
Konauragls 
làeaal 
Flava 
Erdgold 
Souvenir 

e) Industrielles : 

Parnaseia Allemagne 2* jet 29578 — 
Pepo d° d» 22.720 — 

N. B. *r Par semence d'origine, il faut entendre qu'il s'agît de plants 
cultivés pour la première fois à Grignon. en opposition avec les plants de 
premier jet qui proviennent d'une premtère récolte faite à Grignon. 

fréquentes en certaines situations, ne 
sont pas toujours dues au vieillisse-
ment des variétés ou à âas eondi-
t'ons défectueuses de culture (sous-
alimentation, déficence de certains 
éléments fertilisants, etc..) 

Notre collaborateur M. Pérette, en 
ayant parlé dans ses « Conseils de 
Saison », 11 nous parait inutile de re-
venir sur ces maladies spéciales. 

Bornons-nous à s'gnaler que le noir-

D'après des travaux allemands, 
l'engrais qui favorise le plus la gale 
sèche est le nitrate de soude. Le ni-
trate de chaux est, à cet égard, moins 
dangereux. Les sels dé potasse à ba-
se de chlore (chlorure, sylv'nites) 
semblent favoriser les attaques. 

LES INSECTES ENNEMIS 
DE LA POMME DE TERRE 

Ils sont nombreux, mais l'un d'en-
c'ssemcnt du tubercule (mélanite), tre eux par tes dégats c0n8i. 
phénomène fréquent et qui disparait L

êraBles qu
.
u prov0

que, est justement 
à la cuisson, n'est pas â proprement j

 redoutaD
i
e et re

aouté : le doryphore, 
parler une maladie, bien qu'on le con- j 

LE DORYPHORE 

Il n'y a guère plus de quinze ans 

Le Marché Anglais des pommes de terre 
Une forte organisation professionnelle 

PARMENTIER 
et la pomme de terre 

fonde parfois avec les maladies de dé' 
génêrescence. La qualité du tubercule 
n'est pas réellement atteinte. Il s'agit 
le plus souvent d'une déficience de po-
tasse. Une bonne fumure potassique 
est le remède facile tout indiqué dans 
les sols où l'on a pu constater le noir-
cissement des tubercules. 

LA « MALADIE » 
DE LA POMME DE TERRE 

On sait que ce qu'on appelle la 
« malad.e » de la pomme de terre 
n'est autre chose que le mildiou (phy-
tophtora infestans). Le mildiou atta-
que les feuilles, les tiges et les tuber-
cules. Les dégats causés chaque an-
née aux récoltes sont énormes. Une 
forte attaque de mildiou anéantit par-
fois, en quelques jours, une récolte 
de pommes de terre qui donnait les 
plus belles espérances. On ne saurait 

le doryphore, et bien décidé à mener 
une lutte très énergique, aurait pu 
faire d'minuer le doryphore. Dans 
d'autres pays d'Europe (Allemagne, 
Angleterre) les invasions doryphorf-
ques ont été arrêtées. N'aurions-nous 
pu en faire autant ? 

Quoi qu'il en so't, le doryphore 
s'est largement développé et il est dé-
sormais beaucoup plus difficile de le 

donc trop 1ns ster sur cet accident faire reculer et disparaître, 
fréquent I Le doryphore, dont l'aspect exté-

Sur les feuilles, le m'icïou est ca- rieur rappei;c assez une coccinelle, se 
ractérisé par des taches larges, de mult;plje trèa rapidement. Aussi bien 
couleur brune ; à la face inférieure. a rétat de larve que d-lnsect0 par. 
on aperçoit au début de l'attaque un faIt(

 JJ se nourrit avec avidité des 

Historique: 
Le parlement britannique a voté en 

1931 et 1933 des lois sur la vente des 
produi'.s agricoles qui permettent aux 
producteurs de créer des Offices de 

, Vente habilités à imposer des réglc-
que le doryphore a fait son appar - ; mentations obligatoires pour l'écoute. 
tion en Franec. Depuis, il s'est mul-
tiplié et, malgré les efforts fa'ts pour 
empêcher son extension, il sévit au-

ment des produits. II suffit pour ce a 
que les producteurs intéressés soient 
consultés et approuvent la création de 

jourd'hui dans de nombreux départe- envisagé: les 2/3 au moins des 
ments français. . | suffrages exprimés représentant les 

Le cultivateur, s'ill l'avait voulu f production des votants doi-
réellement, s'il avait été persuadé du i 
péril et du tort fait à nos pommes de 
terre sur les marchés extérieurs par 

léger revêtement d'un blanc grisâtre. 
Les jeunes tiges peuvent être atta-

quées elles aussi ; elles brunissent 
rapidement. Quant aux tubercules. Ils 
peuvent être atteints après les 
feuilles : ils sont alors recouverts de 
pet'tes taches brunâtres, qui grandis-
sent par la suite. Le tubercule pour-
rit à l'endroit de ces taches. 

Ne pas confondre le mildiou des 
feuilles avec les simples « grillages » 
des feuilles, qui lui ressemblent beau-
coup. L'humidité et surtout la cha-
leur humide sont indispensables â 
l'apparit on et au développement du 
milcï-ou. Le grillage est, le plus sou-
vent, constaté en période de sîche-
resse, dans les sols calcaires arides. 

Le mildiou peut ne se développer 
que sur les tubercules, au moment de 
Farraehage (par temps humide). 

feuilles et tiges de la pomme de ter-
re, au point que, en quelques heures, 
il ne peut rester du champ que quel-
ques rameaux décharnés & la place 
des touffes vertes. Au printemps et & 
l'automne, le doryphore s'envole et va 
parfois assez loin t3e son point de dé-
part. 

On a proposé de nombreux procé-
dés pour détruire le doryphore. Un 
des plus efficaces est l'utilisation des 
arsenicaux (arséniate diplomb'que, 
arséniate de chaux). Ils sont mal-
heureusement d'un emploi dangereux, 
à cause de leur toxicité pour l'hom-
me et pour les animaux (gibier no-
tamment). Les composés fluorés s6nt 
également dangereux, mais donnent 
aussi de bons résultats. 

Les diverses poudres antldorypho-
rîques, à base c"!3 roténone, de pyrè-

Toutes les variétés ne sont paslthre, sont inoffensives pour l'homme 
également sensibles au mildiou. Il en|

et tr
ès toxiques pour le doryphore, à 

est de très résistantes (Parnassia,, cond'tion de le toucher. II faut donc 
Wohltmann) et de très sensibles (Sau 
Cisse, Esterlingen, Fin de Siècle). 

Le meilleur moyen de se préserver 
4a mildiou est de ne cultiver que les 
variétés résistantes, mais ce n'est pas 
toujours possible. 

Aussi, quand on cultive des varié-
tés sensibles au mildiou, il est sage 
da tes traiter préventivement (surtout 
si tes conditions météorologiques sont 

utiliser d'assez fortes quantités de i0jn. 

vent se prononcer en faveur de l'Office 
pour que celui-ci soit cons.itué. 

L'initiative de la constitution du PÔ-
tato Marketing Boa d (Office de Vente 
de la Pomme de Terre) fut reprise par 
de3 associations de producteurs, te 
Syndicat National des Agriculteurs 
d'Angleterre et du Pays de Ga'les et le 
Syndicat Na ionai des Agriculteurs 
d'Ecosse, et fut activement soutenue 
par le Ministère. 
Organisation: 

Tout producteu- possédant plus de 
1 acre (environ 40 ares) de pommes 
de terre doit se fa're inscrire sur les 
registres du Board s'il veut pouvoir 
vendre sa récolte. 

Le pays est divisé en 9 districts et 
dans chaque district tes producteurs 
inscrits élisent leurs représentants au 
Board: 24 membres sont ainsi dési-
gnés. 

Cinq autre9 membres sont ensuite 
élus par l'ensemble des producteurs 
inscrits de tous les districts. 

Les 29 membres élus choisissent 
eux-mêmss deux autres membres qui 
doivent être agréés par le Comité 
d'Approvisionnement du Marché créé 
par la loi de 1933 

Le Board représente donc D'en tes 
producteurs et constitue une organisa-
tion réellement professionne.le. 

Trois commise'ons se partagent l'étu-
de des principales affaires: une com-
mission exécutive s'occupe de l'admi-
nistration en général, une commr'ss'on 
des ma'chands en gros régie ce qui a 
trait à l'autorisation d"s gros izics, 
une commission des superficies décide 
de tou; ce qui se rapporte aux super-
ficies de base dont il sera question plus 

 llllll 
des années 1931, 1932 et 1933. Les pe-
tits producteurs (moins de 7 acres) ont 
de plus la faculté d'opter pour la plus 
forte superficie annuelle cultivée par 
eux au cours des années 1S31, 1932 et 
1933, à condition que cette superficie 
ne dépasse pas 7 ac es. 

Si un producteur plante une surface 
supérieure à sa « superficie de base * 
il lui est infligé une amende de 5 livres 
(765 francs au cours actuel) par acre 

] excédentaire. Mais sa « superficie de 
base » est augmentée du nombre 
d'acres qui a motivé l'amend*» Si, par 
exemple, en 1937 il a cultivé 2 acres 
de.plus que ceux auxquels U avait 
droit, il a eu à payer une amende de 
10 livres, mais à partir ds 1938 sa 
« superficie de base » est augmentée 
de ces 2 acres qu'il pourra désormais 
cultiver sans pénalité. 

Les producteurs inscrits paient une 
taxe par acre; cette taxe peut ê re 
éventuellement doublée avec l'approba-
tion de l'assemblée générale des pro-
ducteurs. 

marchandise les soins qu'elle réclame. 
La commerçant qui viole tes règles 
établies par le Board est passible de 
deux sanctions: la réprimande et le re-
t-ait de l'agrégation. 

Le producteur inscrit n'a pas le 
droit de vendre à un commerçant en 
gros non agréé. Les commerçants non 
agréés sont donc obligés de s'approvi-
sionner chez les commerçants agréés. 

Le Board possède le pouvoir, dont il 
n'a pas encore usé, de contrôler et d'in-
terdire les ventes directes aux détail-
lants-, jusqu'à présent ces ventes sont 
restées U'-res. 

La vente h la commission est en 
principe interdi.e en raison de l'afflux 
de pommes de terre qu'elle provoquait 
sur le marché. Cependant la vente à la 
commission peut avoir lieu en provin-
ce à condition que tes commissionnai-
res vendent au même prix que les 
grossistes agréés des districts; s'ils n'y 
parviennent pas, ils peuvent retourner 
la marchandise au producteur. Les 

La pénalisation des surfaces plan- ' commissionnaires ne peuvent vendre 

poudre, pour atteindre directement le 
plus grand nombre d'insectes. 

La question de la toxicité des en 
grais chimiques, soulevée par M-
Jeannenot, est très d'scutée. Des ex-
périences faites l'an dernier sont as-
sez contradictoires. A côté t'# résul-
tats très remarquables, dTautres es-
sa's sont absolument négatifs, ainsi 

favorables à l'apparition de la mala- que ceia a été signalé récemment a 
die} par l'épandage de bouillies eu- l'Académie d'Agriculture. Cependant, 
prlques (bordelaise ou bourguignonne tous les expérimentateurs sont d'ac-
dose : 1 % de sulfate de cuivre), ou Cord pour reconnaître qu'un engrais 
par l'application, le matin à la rosée, au moins, la cianamide de chaux, s 
de poudres cupriques toutes prépa- un effet insecticide marqué. Cest une 
rées par le commerce. indication & retenir par les planteurs 

Une fois la maladie déclarée, la de pommes de terre, 
juérison est très difficile à moins que En résumé, on a le choix entre tes 
le temps ne se remette brusquement 
A la sécheresse. 

MALADIE DU JAUNE 
(VERTICILLIOSE) 

On la confond souvent avec le mil 
diou. Les feuilles jaunissent, se des 
sèchent, la plante peut être c grillée » ( ainsi fertilisés, 
très rapidement. 

Contrairement au mildiou, c'est une 
mala;! e des temps et des cl'mats 
secs, meis due égflement à un cham-
p gmn qui pénètre par les racines et 
rédu t la quantité d'eau destinée aux 
feuilles. 

Les tubercules jaunissent souvent 
et sont susceptibles de transmettre la 
maladie l'année suivante. 

H n'existe guère d'autre traitement 
que celui consistant à ne planter que 
des tubercules sélectionnés et sains. 

insecttc'des d'ingestion (arsenicaux, 
fluorés) et les insecticides de contact 
(poudres), tout en n'oubliant pas que 
l'utilisation plus généreuse de cer-
tains engrais chimiques peut être de 
nature a écarter — ou même à dé-
truire — les doryphores des champs 

AUTRES INSECTES 

LA GALE VERRUQUEUSE 

Cest une maladie très grave et 
dont nous avions été préservés jus-
qu'en 1924. Les mesures très sévères 
prises auss'tôt ont .empêché .sa d'S.sé-., 
minât'on, mais elle ex'ste dans . ̂ lu-
tteurs départements, mi* asti 'earac-

Parm' les autres Ins-ctes qui cau-
sent d'assez grand dégâts dans les 
c"Kures de pommes de terre, 11 faut 
citer les larves des taupins. U en 
cx'ste d verses sortes, mais leurs ra 
vages et habitudes de vie sont analo-
gues. Les larves des taupins ne s'at-
taquent pas d'ailleurs qu'aux pomme: 
de terre, mais à toutes sortes de cul-
tures (céréales, cultures maraîchères, 
plantes ornementales, etc.). 

Ces larves creusent Oans les tuber-

L'adm'nistrat.ion et te contrô'e dis 
districts sont confiés & ci q Inspec-
teurs p -incipaux dont chacun a scus 
ses ordres six Inspecteurs régi naux 
ou Inspecteur;? des marchés. 
Fonctionnement: 

Le Potato Ma keting Board êd'ete 
des règlemen s qui ont force de loi et 
dont la non observat'on expose tes 
contrevenants à des amendes. 

Sont soumis à ces règlements tous 
les producteurs ayant au moins 1 acre 
de pommes de terre; les autres restent 
li'res de d'sposer de leur récolte com-
me ils l'entendent et ne sont astreints 
à aucune règle de st andardisation. 

Nous avons déjà dit que tout pro-
ducteur possédant plus de 1 acre de 
pommes de terre doit se faire inscrire; 
s'il ne le fait pas il s'expose à des 
poursuites en correctionnelle et à une 
amende de 100 à 200 livres (15 000 à 
'ÎO 600 francs actuellement). 

Superficie. — Il a le dro't de culti-
ver en pommes de terre une surface 
égale à ra « sunerflc'e de base >. Osite 
4 Eupc flcle de base » est au ch-ix du 
pro-luc'eur. celle qu'M n p'-n <*e en 
nonrrrs de tei~e rn 1?"3 ^u la mo-en-
-e annuelle d~^ T-er"ci-s p'f-t's-
nar lui en pommes de ter~e au co r* 

tées en excédent des « superficies de 
base » empêche la culture de se déve-
lopper exagérément. 

Standardisation. — Par la standar-
disation le Board réglemente les quan-
ti:és de marchandises mises en vente. 

Le Board n'a aucun pouvoir sur les 
prix de vente, mais il a toute latitude 
pour fixer la grosseur des pommes de 
terre qu'il est permis aux producteurs 
de mettre en vente. Il peut aussi met-
tre en harmonie les apports sur le 
marché avec les besoins de la consom-
mation. Il peut imposer un calibrage 
pour les pommes de terre nouvelles, 
mais n'a pas encore usé de ce pouvoir. 
Il se borne jusqu'à présent à faire cali-
brer les pommes de terre de la récoite 
normale à partir du 1" août. 

En Angleterre les pommes de terre 

plus qu'ils ne vendaient avant la créa-
tion du Board. Us doivent envoyer! 
tous les mois un rapport sur leurs [ 
opérat'ons; le Board peut inspecter 
leur comptabilité. 

La vente des pommes de terre nou-
velles n'est pas assujettie à ces diver-j 
ses règles. 

Renseignements sur les prix. — Bien ' 
que le Board n'ait pas le pouvoir de 
fixer les prix, des Comités pour la Re-
commandation de prix aux Produc-
teurs ont été créés; ils se réunissent, 
environ toutes les semaines après 
étude des prix pratiqués, indiquent les 
prix que les producteu's peuvent espé- ^ 
rer obtenir et les publient dans la 
presse régionale. 

En outre, les prix pratiqués sont af-
fichés sur 85 marchés provinciaux, et 

sont calibrées d'après leur diamètre et Pleurs fois par semaine les prix 
le calibrage minimum normalement! so"t donnes par T.S.F. 
exigé est de 1 pouce 1/2 (38 m/m). Le 
calibrage s'effeciue et se contrôle au 
moyen de cribes à mai'les plus ou 
moins larges. Une toié ance de 5 % est 
admise. 

Au début de juin une enquête est 
faite auprès des producteurs pour con-
naître les superfic'es plan ées; suivant 
les résultats de cette enquête et ls 
apparences culturales, on adopte à 
part'r du 1er août le caii rage normal 
de 38 m/m ou bien un calibrage élimi-
nant de la vente une plus grosse pro-
portion de tubercules. 

Dans la p emière semaine de novem-
bre il est procédé à un recensement de 
la récolte à la suite duquel est fixé le 
calibrage à observer au cours de la 
campegne. 

Au début de février une enquête sur 
les stocks existants permet de reviser 
de nouveau le calibrage si cela est né-
cessaire. 

Dans le cas où la récolte est excep-
tionnellement faible, on accorde des li-
cences de vente pour peti es pommes 
de te re passant au crivle: en 1936-37, 
30.0C0 tonres de petites pommes de 
terre ont été ainsi mises en vente. 
Cette année au contraire, le calibrage 
min'mum autorisé pour le K'ng Ed-
ward, par exemple, est celui 
10 m/m , 

Le Board fait paraître un bulletin 
hebdomadaire de renseignements et 
rédige un rappor: annuel. 

Régularisation <f?s importations. — ! 
Cette résrul^risation est obtenue par ' 
deux méfhodes: 

1°) le tarif douanier; 
2") le contingentement; celui-ci est 

fixé par le ministère du Commerce sur 
avis du minis.ère de l'Ag icu.ture 
après consultation du Board, des im-
porta eurs, des détaillants et des con-
sommateurs (coopératives de consom-
mation et comité des consommateurs). 
Le contingent est mensuel et fixé cha-
que mois. 

Une petite partie du contingent est 
réservée pour être attribuée aux nou-
veaux impor.ateurs qui pourraient se 
présenter. 

La Grande-Bretagne produit 97 % 
de sa consommation; avant l'existence 
du Board, les importations se mon-
taient a 240.000 tonnes, maintenant 
elles se limitent à 90 000 tonnes. 

Résultats obtenus. — Cet.e organi-
sation est parvenue à harmoniser à 
peu près la production et la consom-
mation; mais il est juste de reconnaî-
tre que le problème ne se posa't pas 
en Ang'e'erre avec la même acuité 

de ' qu'en France: il ne s'agissait que 
d'empê.-h-r la p ogression ex-gérée dt 

A PROPOS D'UN BI-CENTENAIRE 
LA LEGENDE 

DE LA POMME DE TERRK 
QUEL FUT LE ROLE 
DE PARMENTIER f 
UN PHILANTHROPE 

UNE ŒUVRE QUI COMPTE 

On a célébré à Paris, ou plus exac-
tement a Neuilly, le bicentenaire de 
Parmentier. Naturellement, ce fut 
l'occasion de discours, mais aussi de 
polémiques. Tandis que certains célé-
braient, peut-être avec des mots ex-
cessifs, celui qu'ils persistent à appe-
ler « l'Inventeur de la pomme de 
terre >, d'autres et qui sont générale, 
ment des érudits cffgnea d'attention, 
affirmaient de nouveau qu'il n'avait 
rien Inventé du tout et qu'il ne méri-
tait ni tant d'hommages ni tant de 
gloire. En réalité, il y a excès de 
part et d'autre ; nous allons tâcher 
de rétablir la vérité. 

Mais, d'abord, qui était ce bon Par-
mentier ? Un pharmac'en qui, pen-
dant 57 ans, exerça de hautes fonc-
tions dans le service de santé militai-
re. Il mourut le 17 décembre J813 et 
il était alors Inspecteur général et 
premier pharmacien des armées. Fait 
prisonnier au cours de la guerre de 
Sept ans, il apprécia chez l'ennemi la 
valeur alimentaire dis pommes de 
terre Importées d'Amérique vers 1580 
et qui const'tuaient, la plupart du 
temps, l'unique nourriture de ses 
compagnons d'infortune. 

Rentré en France, il ne cessa, dans 
une foule de publications, de répéter 
avec énergie que tes appréciations 
portées contre ce fruit de la terre 
étalent dénuées de fondement et qu'il 
éta't, au contraire, un régal pour le 
riche, un soutien pour le pauvre et un 
secours dans la détresse. 

Profitant de la disette de l'année 
1785 où l'on manqua de blé, Parmen-
tier parvint jusqu'au roi Louis XVI 
et il obtint de lui 50 arpents dis sable 
près de Neuilly ; il y planta le tu-
bercule qui poussa merveilleusement. 
Le roi s'Intéressa à la récolte de ce 
champ d'expérience ; il orna même 
la boutonnière de son habit avec tes 
premières fleurs qui vinrent éclore 
sur les tiges. Il n'en fallut pas davan-
tage pour attirer la curiosité générale 
lorsque tes pommes dé; terre furent a 
maturité. Tout le monde voulut en 
avoir, en apprêter, en goûter, et te 
rusé Parmentier faisait surveiller te 
champ la nuit afin de tenter tes vo-
leurs. El voilà comment ce tubercule 
délicieux a triomphé des préventions 
injustes de ses détracteurs et, sous 
l'impulsion donnée par ce modeste sa-
vant, est devenu avec le pain, le pre-
mier et sol'de aliment de l'humanité 
que l'on cultive actuellement sur une 
superficie de 1.600.000 hectares. 

On voit que si notre excellent phar-
macien n'est pas, effectivement, le 
père ô- la pomme de terre, 11 en est, 
indiscutablement, le parrain. En lui 
attribuant un titre auquel 11 n'ava't 
pas droit, les ignorants ont exagéré 
et ils ont eu tort, mais ceux qui s'ef-
forcent de lui enlever tout mérite sont 
tout aussi injustes. Parmentier, sou-
tiennent ces derniers, n'a pas « inven-
té > la pomme de terre pour la raison 
majeure qu'elle avait été Introduite 
dans l'alimentation quelque deux siè-
cles avant lui. C'est très vrai. 

La pomme de terre était déjà sou-
m'se à la dîme au milieu du ÎT» siè-
cle, ce qui atteste qu'elle était fort 
répandue. On a, paraît-il, les preuves 
qu'on la servait sur la table de 
Louis XIII. Si Parmentier passe pour 
être le propagateur de ce tubercule, 
c'est par su te d'une confusion. Ce 
qu'il voulait faire, en réalité, c'était 
du pain, avec la pomme de terre, 
parce qu'on était en pleine d'sette, et 
comme il était très ph'lanthrope, il 
rêvait de pouvoir fabriquer du pain 
'nf n'ment moins coûteux que l'autre 
et qui eût rendu les mêmes services. 
II ne réussit pas. car la far'ne de 
pomme de terre est impropre à la pa-
nification. Mais comme on avait fait 

Pulvérisateurs à dos 

Indispensables dans toute exploita-
tion ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mauvaises 
herbes dans les blés, la lutte contre le 
doryphore, le traitement de la vigne, 
ia désinfection des étables, écuries, 
etc . Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. 

beaucoup de bruit autour de ses es-
sais, le futur conventionnel et futur 
ministre de l'Intérieur, François d* 
Neufchâteau lui décerna, par maniè-
re de plaisanterie, disent les uns, 
dans un mouvement d'enthousiasme, 
affirment les autres, le titre d'inven-
teur de la pomme de terre à laquelle 
il voulait qu'on donne le nom de 
« parmentière ». Ce nom lui resta et 
voilà comment il est devenu courant 
de (£re que Parmentier, agronome et 
philanthrope, né à Montdidier, en 
1737, a introduit en France la cultu-
re de la. pomme de terre. 

Il l'a si peu introduite — et s'en 
est si peu vanté — que, dans son ou-
vrage l'Examen chimique des pom-
mes de terre, u écrivait : « L'usage 
de cette plante est adopté depuis un 
siècle. Elle s'est tellement répandue 
qu'il y a des provinces où les pommes 
de terre sont devenues une partie de 
la nourriture des pauvres gens. On en 
volt depuis quelques années des 
Champs entlçrs dans le voisinage da 
la capitale où elles sont si communes 
que tous nos marchés en sont rem-
plis et qu'elles se vendent au coin des 
rues, cuites ou crues, "çpmme ôn y 
vend depuis longtemps des châtai-
gnes. > t 

Ce sont les Espagnols qui, les pre-
miers, ont Importé te légume en Eu-
rope, entre 1560 et- 1570, et ensuite 
tes Anglais. Les uns et les autre» 
l'appelaient patate. 

H est signalé en France dès 1600 
par Olivier de Serres, dans son Théâ-
tre d'Agriculture, mais il l'appelait 
cartoufle. Il était connu à Paris en 
,1749, et la Grande Encyclopédie, en 
1765, la signale sous son vrai nom, 
treize ans avant l'apparition du célè-
bre mémoire de Parmentier. 

L'œuvre de ce dernier a donc visé 
uniquement à populariser ce légume 
jusqu'alors méconnu et déprécié. On 
disait qu'il donnait la lèpre, qu'il était 
le plus mauvais des légumes, que les 
gens d'un certain rang le considé-
raient comme un aliment Indigne 
d'eux, qu'il était la nourriture des 
porcs, etc. La Grahde Encyclopédie 
ne déclare-t-elle pas que < cette ra-
cine est fade et farineuse et ne sau-
rait être comptée parmi les aliments 
agréables ». Ce fut le mérite de Par* 
mentier de mettre à la mode, à un» 
époque bien choisie pour cela," vn 
fruit contre lequel on avait tant dt 
préjugés. 

Robert DELYS. 

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobain, 

Lor.-q-e 'e calibrage est mod'fé et la production, tandis qre ch-z "ous la 
que 'a grosseur nrn'ma des tttr-rcu'es Tod c' o - est déjà e-cé 1 n p.irs. 

Soufreuses 
et Poudreuses 

ert avgmr,h ée. tou e ven'.e d"à f i'e 
et non réa'isée r'o'' être rxéetée ei 
te-rit copntfc de la med "cat'on m-
pc '-3 d .-- s le calibrage 

Le: péri é- encouru s par le p o-
duct:ur pour mauvais c.l'brage oi 
fausse dC 'ara'io î de superficie ront 
de 5 livres (765 francs) par acre ou 
300 livres (15 300 francs) en tout, au 
cho'x du Board 

Vente. — Le Board, d'accord avec le 
Syndicat des ATriculteu-s et l'Associa-
tion des Commerçants en pommes de 
tér re, dresse la lis e des commerrants 

| Nous pouvons fournir à nos adhé-
ro-its lei arrocreils ci-dessous : 

| SOUFREUSES à simple effet.. 200 fr. 
— doub e effet .. !Î44 fr. 

cules des galeries profondes et entre- POUDREuSES spéciales pour 
croisées, qui permettent aux moisis- ■ poudres très fines 260 fr. 
sures de pénétrer. R est très difficile j SOUFLETS à main, pour 
de se débarrasser de ces parasites. poudrages 24 fr. 

On a espéré une action toxique des I Prix nets pour nos adhérente, mar- de la qualité de leur équipement: on I lui conviennent que 
engrais, mais,''exéëptf'ofr" faite du crud chandise dé, art Nantes. Ces conditions. est donc assuré que ces commerçants poyr se concentrer dans celles oui lui 
ammoniac et, dans Une 'certaine me- ç^m^^t^^ 1 sonrsolvaDtes stlieûvent tfower«iflOMt le pTus-RvoraNé». 

Ovo ru'll en so:t. 'es T'X PU cours 
4-> 'T r. Il 'e c-rr o-t -v f re 
m | t" nir Hu-d *»»;« du "'V.rpn rù 
^-r~>n' s-rs le r - • d. in ru"ls ri :l 
'■-■'Té par eannpvt à l'année rle ni'i» 
'l'éviter ityli 5 à n livres p-r tonne; 
Tév !er J!>88! 3 à 5 l'vres PT '-n-f ). 

On ca'cule que le Bonrd coû'e aux' 
producteurs 8 nence (A 801 rar tonne 
et leur ranpor'e comme ga'n eupn'é-
menta're 15 à 30 shillings (114 à 228 
francs) par tonne). 

L'anplicafon des rèf'enrWs du 

Avis aux producteurs 
et aux commerçants 
en pommes c!e terre 
_ Les commissions techniques du comi-

té national interprofessionnel des pom-
mes de terre, dos légumes et des fruits 
(C.N.I.), créé par le décret-loi du 31 
août 1937, ont procédé Î'.U cours de ces 
derniers mois, à l'étude dea régies 
de conditionnement qu'il Conviendrait-
d'adopter pour les pommes de terre 
destinées à la consomma ion humaine 

Elles ont estimé notamment : 
Ie Que les lots de pommes de terre 

mis en vente devraient ô.tre triés sévè-
mment et comporter un pourcentage 
maximum de 2 p. 100 de tubercules 
b'esscs par l'outil ou la machine, ron-
gés par les insectes verdi3 par le soleil, 
vnr}ar>-> et do .déchets divers ; 

2" Qu'en co qui concerne les- pri-
meurs un calibrcge minimum : devrait 
être fixé sur la proposition du C. N L, 
après avis des groupements profession-

I nels régionaux intéressés ; " 
| OÎ ce.'ibrag? serait d'abord fixé pour 

la période début (prenant fin vers le 
début de juin, cette date limite Pou-
vant varier suivr.ni. '.a nréeocité de la 
saison) à un poids minimum do 25 

| grammes par tubercule ; 
I Ce poi'.ls minr^u-i r,")-alt pnsui+e 

relevé et porté par exemi'e à ?0 bu 35 
grrvmm^s pour la fin c'e la nér'or'e des 
nrlrnéi'ts, oui i-o-irrc.it être fn:ée vers le 
15 p.oût environ ; 

I La ve-^e r'es fr-enM"'^» rnr-lt Intoi^ 
dite Toutefois, ("es c1éroR-iion.'! rour-
rpl"n+. ê're accordées c.r 'e Mli's're rie 
l'Agriculture, sur avis du Com 'ë Nr.tio-
n-\l ma'fi noua rés^rvo oue 'es grensfl-

i les dont la vente sereit rirr-i pi-torisôe 
| f-"o'n'-io'!-~,l--"'>-.f ne oorMcnr"nt au-

cun déchet (vertes. rortgéC3, coupées, 
etc..) ; 

3" Qu'on ce oui concède tes nommes 
de terre non primeurs, c'est-a-dlre rv"es 
vendues à partir rU 15 août, le C.N.I. 
devr»'» être a"n->'é, ehaqi'e rn^ée. à 
éme*tre un avis sur l'opportunité 
d'imposer un poids minimum des tu-
bercvles ; 

Que. dans l'p.fflrmative. le«s pommes 
do terre, devraient être cl^sréea en tro's 
catégories, pour la fixation du poids 
minimum à p.ppliouer : 

1™ ca+*(?nrie. — T es variétés de gran-
des qualités et de petit rendement Hol-
lande, Rosa. Qvce'le, Be'le de Foite-
ne.y. B~l'e de Juillet)', pour lesnuelles, 
en année movonne, on pouir-it envisa-
ger 'e no'd-, minimum de 35 grammes 
pa>- tub-'-cui'» ; 

2* citée-orie. — Le«s variétés demî-
W.ves d» bonne M'p.'Wé ot da g-^nde 
enniomm'>*t<ïn f'e-s'eli-'rrên. T">"rke 
Mutant Tdéa". ftarclsse) rv-»r ios"uelles, 
en a"n*e T^o-'-i-.r.. le i-o'-'s pi'nînwn» 

■t-1™,,,... 

8 <*- n**- •»-» 
CVl'r 

-—*e 
~ ond 

Board a eu pour effet de rationaliser 
en gros agréés par lui en raison de la j'a production: la culture de la pomme 
so'idlté de leur situation fln-ncière et de terre abandonne les te"rf>s qui ne TPS qui ne 

médiocrement 

En CUIVRE ROUGE 2 I 5 f. 
En CUIVRE PLOMBE 23 j » 

Prix nets pour nos adhérents, ap-
pareils à prendre à nos Bureaux ou 
départ Nantes. 

' Ces prix ne seront valables que jus-
qu'à épuisement des quantités rete-
nues. 

fournir 

,.-.-+., j-,*,,., 

nrr '» ■• • „ îcuituro, «air avis 
du Com té NatlonaV 

-n„t-f-'- d-S 

en eupplé-Nous pouvons 
ment r 
Rampe plombée à S Jets pour 

l'acide 41 fr. 

Les £roupem"n'.s professionnels régio-
naux lntéreraés, do producteurs ou de 
ocmm-i'çants, régulièrement constitués 
et dont les s'atuts o^t été déposés avant 
le 1" janvier 1038. qui dés'reraient 
nrés"n+er des ob-ervat'ons et des sug-
gestions sont priés de les faire parvenir 
avant 13 20 Avril 1938, au Ministre 
l'Agriculture (office do renseignements 
agricoles, secrétariat général du comité 
national interprof-sr'onnel des pori^es 
rte terre, des légumes et des fruits/ 
28, boulevard Raspail, Paris (7e).. 



Lundi 18 Avril 1938 

COURS OFFICIELS 

Espèces 

Vaches ., 
Taureaux 
Veaux .. 
Moutons 
Porcs ... 
Brebis .. 

Viande nette 
Ext. (1) 1" q. 2' q. 8* q. 

. 12.30 11.30 9.70 8.2C 

. 12.80 11.20 9.40 8.0C 
9;60 9.00 8.30 7.90 

. 17.60 16.00 14.30 12.50 

. 18.70 17.50 12.50 10.20 

. 12.84 12.42 11.86 9.14 
de 9.70 à 11.00 

Jeudi 21 Avril 1933 

Espèces 

COURS OFFICIELS 

(Viande Nette) 
Extra 1™ q. 

Poids vifs 
Espèces Ext (1) l"q. 2«q- s* q. 

6.78 e.34 4.10 
6.72 5.17 4.00 

Taureaux .. . 5.92 5.40 4.57 3.85 
9.60 8.15 6.88 

Moutons : .. ■ . 9.35 8.75 5.38 4.48 
Porcs ..... . 9.00 8.70 8.30 6.40 

de 4.17 à 4.99 

(1) Cours officieux. 

Boeufs 
Vaches 
Taureaux .... 
Veaux ...... 
Moutons 
Porcs 
Brebis ...... 

(1) 
12.30 
12.80 
9.50 

17.80 
18.70 
12.84 

2" q. 3» q. 

11.20 
11.10 
8.90 

16.30 
17.40 
12.42 

9.60 
9.30 
8.20 

14.70 
12.40 
11.86 

do 9.50 à 10.50 

(Poids Vifs) 

8.00 
7.80 
7.90 

12.90 
10.10 
9.14 

Extra 1" q. 
(1) 

Espèce» 

Bœufs ... 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux ....... 10 70 
Moutons 9.35 
Porcs 9.00 
Brebis 

7.65 
8.20 
5.90 

6.70 
6.65 
5.35 
9.80 
S.70 
8.70 

2" q. 

5.30 
5.10 
4.50 
8.40 
5.85 
8.30 

de 410 à 4.75 

4.00 
3.U0 
3.90 
7.10 
4.45 
6.40 

Gro$ bovins 
Arrivages : 2587 bœufs, 1724 vaches, 

460 taureaux. Réserves vivantes aux 
abattoirs ce matin, 521 ; introductions 
directes aux abattoirs depuis la mar-
ché précédent 548; renvois : 130 bœufs; 
120 vaches, 8 taureaux. 

>'Cours à la livre de viande nette). 
Bœufs. —■ Bœufs blancs : Charollais, 

Nivernais, Bourbonnais, Berrichons ou 
Centre-ouest en jeunes bœufs de 700 à 
800 livres : extras, 5.90 à -6.20 ■'{-• pre-
mière qualité, 5.60 à 5.30 ; grossier, 5.30 
à 5.50. — Gros bœufs de 1.100 à 1.200 
livres, 5.40 à 5.6Q ; Normands jeunes, 
extra 5.80 â-6.10 ; bons animaux, 5.50 
à 5.70 ; communs,- 5.10- à - 5.40 ; Gris 
de l'Ouest, Maine, Anjou, Nantais. Ven-
déens, Parthenais : extras,,5.70 à 5.90; 
bons gris, 5.20 à 5.60 ; ordinair e, 4.80 à 
S4.0 ; Bretons : jeunes extras, 5.40 à 
5.S0 ; ordinaires, 4.70-à 5.30 ; bœufs 
grossiers toutes provenances, 4.20 à 
4 50. 

Génisses. —- Génisses extra : blan-
chos, 6.10 à 6-50 ; grisés, 5:50 à 6.20 ; 
crdinaires toutes races, 4.90. à . 5.40. 

Vaches. — Vaches jeunes : 1rs qua-
lité. 5.40 à 5.80 ; bonnes, 4.90 à 5.50 ; 
vieilles, 4.10 à 4.80 ; saucisson, 2.50 à 
S.50. 

Tanreatrx. — Bretons, 5 â 5.50 ; jeu-
nes taureaux, 4.50 à' 4.90 ; grossiers, 
4 à 4 40. 

Veaux 
Arrivages, 1282 ; réserves vivantes, 

fe37 ; introductions directes aux abat-
toirs, 1578 ; renvoi, 89. 

(Cours à la livre de viande nette par 
bandes).. . 

Veaux : Tourangeaux extras, 7.50 à 
T.S0 ; ordinaires, 7 à 7.40 ; manceaux, 
Ecommoy, Le Lude-Mayet, Chateau-du-
Loir, 7 20 à 7.70 ; bons Mancéaux. Sar-
tha et Mayenne, 6.80 à 7.50 ; Manceaux 
ordinaires, 6.70 à 7.20 ; Angevins, 6-80 
â 7.20 ; Bretons, 5.90 à 6.50 ; Bressuire, 
5.S0 à 6.50 ; Vendée, 5.Ô0 à. 6.40. Ser-
vice, 5.70 à 6.40 ; broutards, 3.50 à 4.30; 
petits veaux, 2.10 à S.10 ; veaux extras 
des meilleures provenances, cours au 
détail 7.90 à 8.80. 

Ovin» 
Arrivages, 6271, réservés Vivantes, 

4.030 ; introductions directes aux abat-
toirs. 3.744 ; renvois, néant. 

(Cours à la livre de viande nette). 
Agneaux laitons extras, 28 à 32 li-

vres de viande : Southdown, Croisés, 
Loiret, Charmois, 8.60 à 9.40 ; Dishleys, 
Mérinos, 8.40 à 9 ; Maraichlns, 7.40 à 
8.30 ; Bretons, 7.30 à 8.30. 

Moutons : Poitou, 7.30 à 7.80 ; Dish-
leys, mérinos, 7.10 â 7.60. 

Brebis. — Poitou, 5 à 5.50 ; Dishleys 
mérinos, 4.90 à 5.40 ; viell'es brebis tou-
tes provenances, 3.90 & 420. 

(1) Cours officieux. 

au détail, 8.90 à 9 ; maigres Ouest, 
Centre, Centre-Ouest, bons, 8.70 à 8.90 ; 
petit maigre, 8.10 à 8.30 ; fonds de 
parquets, 8.10 à 8.30 ; cochons épais : 
Ouest, Centre, Centre-Ouest, 8.40 à 8.70; 
gros, gras ou nourrisseurs, 8.30 à 8.60 ; 
Craonnais, 8.80 à 9 ; Vendée, 8.70 à 
9 ; Caches, 6.30 à 6.80. 

Arrivages de la Région 
à la Villette 

Côtes-du-Nord : 30 porcs. 
Deux-Sèvres : 60 bœufs, 50 vaches, 

25 taureaux, 70 porcs. 
Ille-et-Vilaine : 30 bœufs, 20 vaches, 

10 taureaux, 90 veaux, 150 porcs. 
Indre-et-Loire : 50 bœufs, 30 vaches, 

10 taureaux, 50 veaux. 
Finistère : 50 bœufs, 40 vaches, 20 

taureaux, 10 veaux. 
Maine-et-Loire : 250 bœufs, 190 va-

ches, 25 taureaux, 80 veaux, 80 porcs. 
Mayenne : 135 bœufs, 83 vaches, 20 

taureaux, 10 veaux. 
Morbihan : 60 porcs. 
Sarthe : 227 bœufs, 150 vaches, 20 

taureaux, 180 veaux, 50 moutons, 50 
porcs. 

Vendée : 201 bœufs, 130 vaches, 50 
taureaux, 10 veaux, 19 porcs. 

Vienne : 250 bœufs, 180 vaches, 40 
taureaux. 

|La Vie Syndicale! 
Syndicat des Producteurs 

de Chanvre et d'Osier 
Dimanche 24 Avril, à 10 heures (lé-

gale), Ecole des Garçons, à Saint-Ju-
lien-de-Concclles, réunion des produc-
teurs de Chanvre. 

Ordre du Jour : Paiement des coti-
sations. Questions diverses. 

Présence nécessaire. Amende aux 
manquants. 

Le Président s Marcel Chauveau. 

St-Aignan-de-Grand-Lieu 

DIMANCHE 24 AVRIL. — A 8 heu-
res 30 du matin (heure légale), salle 
de la Mairie, à Saint-Angnan, assem-
blée des membres du syndicat. M. 
Faivre prendra la parole. 

Tous les adhérents sont priés dry 
assister. 

Blés à grands rendements 
et grands rendements en blé 

combattre les rougeurs 
des nouveau»-nés, l'ecié-
nu infantile, tes gerçu-
res des seins, les dartres roui 

Pommade CALMYL 
s'enlève sans difficulté après usage 
8 fr. dans toutes les Pharmacies 

ou Laboratoire PiX CHINAT 
12, rue Jemmapes • NANTES 

Observations 
Lundi de Pâques, nous nous trouvons 

de nouveau devant un marché de fête 
et les acheteurs de campagne ne 
s'étaient généralement pas dérangés. 
La demande en général n'était donc 
pas très active. En revanche, les arri-
vages étaient modérés et la vente a 
été en général assez facile ; il y a eu 
quelques modifications dans les prix, 
mais en général celles-ci ont été géné-
ralement peu importantes sauf en ce 
qui concerne les porcs qui ont nette-
mnt monté. 

En gros bétail la vente a été bonne 
pour les animaux do qualité supérieure 
el'e a été plus difficile pour les bêtes 
ordinaires et notamment pour les tau-
reaux trop nombreux et pour les va-
ches destinées à la viande à saucisson 
qui ne trouvaient pas d'acheteurs. 

- Pourtant, dans l'ensemble, les prix 
n'ont pas varié. En veaux il y a eu 
peu de demandes, les acheteurs de 
campagne faisant défaut. Mais les arri-
vages étant modérés, si fes affaires ont 
été difficiles, on est parvenu d'autant 
plus facilement à maintenir les anciens 
cours qu'il y avait eu uns forte baisse 
jeudi dernier. 

En moutons, les arrivages étalent 
Minimes et atteignirent à peine la moi-
tié des effectifs normaux. La vente, 
malgré l'importance des réserves vi-
vantes a été facile et les prix ont ga-
gné 10 à 20 centimes par livre nette en 
moyenne. 

Bonne vente en porcs en raison de 
Arrivages, 978 ; réserves vivantes la modicité du nombre des animaux 

•8* ; Introductions aux abattoirs, 8554; exposés. La demande n'était cependant 
renvois, néant. i que moyennement active, cependant 

Cours au kilog vif). un hausse de 10 à 20 centimes au kilo 
Maigres, 90 à 100 kilos net, extra I «if a été aisément acquise. 

Des cartes d'acheteurs et de vendeurs 
sur les Foires et Marchés de Bétail 

Lors d'une des dernières réunions du formalités excessives, soit pour le pro-
Comité. nationale de surveillance des ducteur qui doit évidemment rester 11-
prix, un rapport de M. Forestier, por-, bre d'effectuer les transactions indis-
tant'sur la carte des acheteurs et ven- pensables pour lui-même, soit même 
deurs sur les foires et marchés de bé- ; pour les commerçants consciencieux, 
tail a été adopté après discussion par que l'on risquerait ainsi d'écarter en-
tous les membres présenta core davantage des foires déjà bien 

Dans son rapport, M. Forestier a
1
 ̂ "f

0
^

63 danB la plupart des
 ** 

d'abord rappelé le régime Institué par 
le décret du 30 septembre 1928, qui | Le problème consiste donc à mettre 
créait une « carte d'identité spéciale sur pied un système qui permette un 
pour les personnes se livrant à des contrôle facile mais assez disoret pour 
transactions sur les foires et marchés, ne gêner que ceux qu'il faut atteindre. 

Porct 
978 ; réserves 

Pain blanc 
ou pain bis 

Je voua avoue que. personnellement, 
je préfère le pain bis ; mais, manger 
du pain blanc, n'était-ce pas, autrefois, 
pour beaucoup, le. comble de la félici-
té ?.. et pourtant, ci vous entendiez 
certains docteurs, et non des moindres. 

Nous avons eu à plusieurs reprises 
l'occasion d'attirer l'attention sur le 
rapport qui existe entre le choix de la 
semence et l'importance de la fumure, 
et je disais, il y a quelque temps, lors 
d'une causerie agricole, devant un au-
ditoire très attentif, du reste, les pa-
roles suivantes : . 

€ N'oubliez pas que la variété de blé 
à choisir ne dépend pas seulement des 
conditions particulières de votre terre, 
mais qu'elle dépend surtout des exigen-
ces de la planta qui a précédé le blé 
que vous allez faire, et de l'argent que 
vous avez disponible pour votre futur 
blé. SI demain, par exemple, j'ai à eiv 
gager dans ma ferme un commis, et 
qu'à l'embauche sur le champ de foire 
il s'en présente deux, le premier im-
mense, athlétique, un vrai géant ; le 
second un gars moyen comme vous et 
mol, j'auralt peut-être tendance, tout 
d'abord, à engager le premier, suppu-
tant le travail considérable qu'il abat-
trait, grâce à sa musculature, mais, 
plus sûrement j'engagerais le petit, rai-
sonnant ainsi : 

« J'aurais bien le grand, et quel tra-
vail il aurait fait ! Mais étant donné 
que nos sommes pauvres, et que chez 
moi la nourriture est minime, je pré-
fère prendre le petit, qui, tout en se 
contentant de ce que j'ai â lui offrir, 
m'abattra un travail raisonnable. 

« Ce qui veut dire : dans le choix da 
vos semences de blé, ne vous hypnoti-
sez pas trop sur les blés à grands ren-
dements, mais tenez compte, d'abord, 
de l'argent que vous avez pour fumer, 
et choisissez les semences en consé-
quences. A blés à grands rendements, 
grosses fumures. 

« Mais, on peut faire de grands ren-
dements avec des variétés raisonna-
bles; je veux dire par là, des varié 
issues de maisons sérieuses évidem-
ment, mais, blés qui bien acclimatés 
dans les terres de nos réglons, donnent 
des rendements réguliers. Vous ferez 
alors avec ces blés, de grands rende-
ments avec la fumure habituelle phos-

J'ai encore dans les oreilles, ce que pnatée et potassique à l'automne et au 
me disait, récemment, 1 un d eux, au besoin même en couverture> <t vous 
sujet des risques que, d après lui nous

 conduirez ]a format
ion du grain, qui 

courons et faisons courir a no3 descen-; r£ii„i.„t „„ frartinrinant dants, en savourant ce pain incomplet, est 1 élément payant, en fractionnant 
qu'est le pain blanc. v°s epandages d azote. 

Incomplet, car la farine blanche — « On a beaucoup parlé d une mêtho-
trop blanche — dont il est fait, est,1 de italienne, qui consistait à faire des 
nous disent les hommes de l'Art, un épandages de nitrates depuis le mois 
aliment mort et déséquilibré, toutes 
traces de matières vivantes et minéra-
les, contenues dans lo germe et les 
enveloppes, ayant été soigneusement 
éliminées. 

Nous croyant bien malins, nous re-
jetons délibérément ce que la nature 
prévoyante à, si judicieusement, mis à 
notre disposition et qu'en ingrats, nous 
qualifions 4'impuretés. 

Résultat : cette alimentation, â base 
de pain trop blanc dont, nous autres 
Français, sommes de si gros consom-
mateurs, serait la cause de certaines 
maladies mystérieuses, dont les méde-
cins constatent, depuis quelques années, 
la recrudescence : mniadies dites de 
c carence », provoquées par le manque 
d'éléments dont l'organisme a un besoin 
absolu pour se développer normale-
ment. 

Les remèdes, à ces maladies, lors-
qu'il n'est pas trop tard, on les trouve 
sous forn>e de coûteuses spécialités, à 
base de germes de b'.é ou d'autres cé-
réales et de préparations de composi-
tion analogue à celle des « impuretés » 
éliminées lors de la mouture, aveo le 
son et lesl recoupes..» 

Ne serait-il pas plus simple et moins 
onéreux d'absorber ces dernières, sans 
dépenses supplémentaires, en consom-
mant du pain vraiment complet ? 

Mais les maladies de carence n'attei-
gnent pas que les humains : les ani-
maux n'en sont pas exempts et les 
éleveurs de porcs connaissent bien le 
« mal des pattes » dû au manque de 
Phosphate de Chaux, qui fait de si 
fréquents ravages dans les portées 

Les plantes, elles aussi', sont souvent 
atteintes et nous avens fait récemment 
allusion à la maladie du cœur de la 
betterave, dùe à la carence de boire 
celle du cœur brun du navet et des 
rutabagas, du « liège », des pommes... 
3t d'autres encore, ont la même origine, 
tandis que celle des taches grises de 
l'avoine est dùe à l'absence do manga-
nèse, et que d'autres le sont au manque 
de sels de zinc, etc.. etc... 

Tous ces éléments — qui n'agissent 
qu'à des doses très faibles — dispa-
raissent peu à peu des sols en culture, 
exportés qu'ils sont, chaque année, avec 
lès réco'.tes et leur restitution s'impo-
sera, semble-Ml, de plus en plus. 

Aurons-nous besoin de recourir, pour 

de Novembre jusqu'au milieu du prin-
temps, et en Italie, on est arrivé, par 
ce système, à des rendements de blés 
de 80 quintaux à l'hectare. Quelques 
jeunes cultivateurs, l'autre jour, me de-
mandaient si l'on pouvait espérer ap-
procher de ces rendements. Nous avons 
à tenir compte des fumiers, qui doivent 

être utilisés s'il y en a trop à la ferme 
et, pourtant, leur emploi sur les blés 
conduit à bien des inconvénients. 

« Ensuite, 11 faut tenir compte des 
facultés considérables de nos régions à 
s'enherber, et se rappeler que la mau-
vaise herbe profite de la fumure com-
me la bonne. Enfin, il y a les entraîne-
ments possibles de fertilisants par les 
pluies, entraînements que l'on constate 
même dans les terres assez fortes, puis-
que parfois les sulfates d'ammoniaque 
eux-mêmes n'y résistent pas. 

« En Italie, les gros rendements ont 
été obtenus avec des variétés très spé-
ciales, comme le Mentana ou le Damia-
nochiesa, blés qui peuvent supporter de 
considérables fumures. Les sols avaient 
subi un travail très profond, permet-
tant un drainage rapide de l'eau (c'est 
le point capital). De fortes fumures 
d'automne avaient été faites sur la ba-
se de 1.000 à 2.000 kgr. d'engrais phos-
phates, pour environ 400 kgr. de chlo-
rure de potassium ; c'est uniquement 
dans ces conditions qu'il a été possible 
d'apporter 400 à 500 kgr. de nitrates, en. 
épandages fractionnés. En outre, au 
point de vue tchnlque des semis, les 
blés avaient été semés à environ 9 cen-
timètres d'écartement, et à raison d'en-
viron 300 à 350 kgr. à l'hectare, ceci 
pour éviter le tattage. 

« U faut retenir de tout cela des en-
seignements^ qui serviront peut-être 
aux esprits curieux, à l'automne pro-
chain, c'est-à-dire que les grands ren-
dements exigent comme toujours, de 
fortes fumures, dont les éléments 
s'équilibre l'un l'autre, et qu'ensuite, 
dans les terres saines, il ya intérêt, à 
condition de ne pas mettre de fumier, 
à semer dru pour éviter le tallage trop 
considérable, et gêner le développe-
ment des mauvaises herbes. 

« Pratiquement, à l'époque où nous 
sommes, quelques une d'entre vous 
font encore des épandages sur blé, e' 
ils ont parfaitement raison* à condi-
tion de ne pas perdre de vue ce qu'ils 
ont pu apporter à l'automne ou au dé-
but du printemps, et à régler en con-
séquence leurs épandages actuels. 

« SI vos terres sont saines, si vos 
blés sont bien enracinés et s'ils ont eu | 
l'alimentation nécessaire, vous ne ris- ' 
quez pas l'échaudage. Fractionnez dans 
la mesure du possible l'emploi de vos 
Ammonltrates ou de vos Nitrates, qui 
sont des engrais azotés à employer 
maintenant sur blé. Vous pouvez nitra-
ter, modérément, jusqu'à environ 3 se-
maines, un mois de l'épiaison. » 

Paul de la GARANDERIF 

Ingénieur Agricole, 

vous 
qui poursuive» un rfiv». 
VOUS 
qui souhaitez un meilleur destin^ 
ne laisses pas passer 

VOfRE CHANCE 
Frênes la 

BON BILLET 
de la' 

LOTERIE NATIONALE 

Appellations d'origine 
On sait qu'avant la loi des appella-
On sait qu'avant la loi des Appella-

tions d'origine contrôlée, nous avions 
en certaines régions l'appellation d'ori-
gine simple. 

La loi des appellations contrôlées n'a 
pas supprimé l'appellation simple. 

Le Ministre vient de prendre un dé-
cret. L'appellation simple sera suppri-
mée, pour les vignobles qui par leurs 
syndicats d'appellation en feront la 
demande. Il va falloir que les 3 mar-
ques de Loire-Inférieure prennent une 
décision à ce sujet 

Le maintien de l'appellation simple 
lisse plus de liberté commerciale, on 
choisit. Elle a l'Inconvénient de rendre 
le contrôle de la fraude beaucoup plus 
difficile. 

On parlera de cette question au con-
grès du Loroux le 1" Mal. 

FIÈVREAPHTEUSE 
Secours aux Agriculteurs 

pour pertes 
résultant de mortalité 
Le décret du 1" avril 1938 prévoit 

l'attribution de secours aux agricul-
teurs ayant subi des pertes par morta-
lité du fait de la fièvre aptheuse. 

Des Instructions et des imprimés ont 
été adressés dans chaque Mairie pour 
mettre k même les intéressés de pré-
senter leurs demandes. 

A cette occasion, l'attention des cul-
tivateurs est instamment appelée sur 
les délais impartis par le décret pour 
présenter ces demandes. Celles ayant 
trait aux pertes du 1" mai 1937 au 
3 avril 1938 doivent, en. effet, être dé-
posées à la Mairie du siège principal 
de l'exploitation avant le 3 mai 1938, 
dernier délai. 

La Défense Viticole 
à la C. G.V.C.O. 

Le Conseil d'administration de la 
Confédération générale des Vignerons 
du Centre et de l'Ouest s'est réuni à 
Blols, le 29 Mars 1938, sous la prési-
dence de M. Chevet, assisté de MM. 
Germain, Richardin, de Camlran. 

Après avoir rendu un hommage ému 
à la mémolr e d'un de ses vice-prési-

Le Conseil a étudié les rapports qui 
lui ont été communiqués et qui seront 
discutés à Alger. Ces rapports ont 
trait notamment au renforcement de 
la répresstion des fraudes, aux appella-
tions d'origine, à l'application de la loi 
Chouffet, aux calamités viticoles, etc.. 

Le Conseil a pris connaissance des 

Vous combattrez efficacement et pratiquement le 
DORYPHORE 

AVEC LES INSECTICIDES 
EN POUDRAGES t 

Concentré : Ia plU8 ̂  
olenne poudre fluo-roténonée : 
5 ans do succès. 

Spécial ; d>
une

 action ultra 
rapide contre Doryphore, tous 
insectes, altises. etc.. 

MES* fc* **• «poudre mixte cupro-
roténonée pour combattre Dory-
phro et Mildiou. 

EN PULVÉRISATIONS t 

Mouillabie :proinlt ̂  
noné, s'emploi seul ou avec Bouil-
lie cuprique. 

Lo Roténone des Bortox provient du Derrls Elllptlca 

non toxiques pour l'homme et 
les animaux; garantie de Dosag© 
marque Cle Bordelaise, la plus 
réputée. 

Munissez-vous dès à présent des quantités qui vous seront utiles 
En Vente an Syndicat 

Renseignements, notices, etc.. à Cie Bardelalse, Rue du Calvaire, Nantes 

de bétail, à l'exception des producteurs 
et de leurs représentants ». 

Le rapporteur propose k cet effet 
que l'on exige en tout cas la présenta-

Ce régime — on le sait — est tombé tion de la carte d'acheteur, que l'on 
au bout de peu de temps en désuôtu- prévole pour la répression des sanc-
de et, sauf exception, on ne demande tions administratives, enfin que l'on 
plus leur carte aux Intéressés sur les renforce le contrôle en créant si pos-
marchés, du moins à la production. j slble un contrôle spécial qui viendrait 

La question qui se posait était de | utilement renforcer les organes habl-
savoir si l'exigence de cette carte pou- ( tuels de police. 
vait, en éliminant sur les foires et mar-
chés dès manœuvres commerciales Ir-
régulières, bénéficier à la fols au pro-
ducteur et au consommateur. 

Avant toute chose, le besoin d'une 
plus grande régularité dans les tran-
sactions se fait-Il sentir? 

Oui, sans aucun douta En effet 
nous partageons l'avis du rapporteur 
lorsqu'il signale que de nombreux dé-
partements" désirent voir protéger lé | ̂ "^t",f ̂  ^lecteur aux 
paysan vendeur contre le véritable ac-' chambres d agriculture notamment 

En revanche, le rapporteur propose 
certaines simplifications pour la déli-
vrance et le renouvellement de la car-
te et demande que les catégories d'as-
sujettis soient nettement précisées. 

Une difficulté demeure en ce qui 
concerne la justification de la qualité 
de l'agriculteur qui est dispensé de la 
carte. On suggère d'admettre toute 

paysan 
caparement que réalisent des mar-
chands par une « Inflation » de com-
mis uql < rabattent » et « gardent » 
une partie du marché, empêchant ainsi 
oute transaction et s'assurant la mal-
rise des achats. 

Des cas semblables nous ont été st-
nalés bien souvent. Ils ont leur part 
•ns la désaffection que l'on constate 
trtout dupuls la guerre en province 
légaid des foires et marchés. 
Us ont été aussi pour beaucoup dans 

;s décis'ons qui sont Intervenues de-
puis la guerre en province à l'égard 
des'foires et marchés.-

Us ont é'.ê aussi pour beaucoup dans 
les décisions qui sont intervenues de-
puis .in certain nombre d'années pour 
crô'T soit des syndicats d'expédition 
3e bétail, aot*. 'les abattoirs régionaux. 

Il importe que 1* producteur soit ga-
ranti ùan» la mesure du p*.*stble con-
tr» ••>-* agissements. 

Pji.r c»k îi ."onvwnt aussi d'éviter 
-xn écue'J qu1»>! ? oreMler » d'iillcurs 
iirx Usa ipergu : « est d'ttstttuar dea 

Ces diverses suggestions sent ac-
tuellement soumises aux Ministères 
de l'Intérieur et de l'Agriculture. 

dents M. Trouard Riolle, récemment. tlon _ renouveiant celles fal. 
décédé, le Conseil a pris plusieurs dé- ■ 
cislons intéressant le fonctionnement 
de la Confédération. 

Puis il a pris connaissance des ré-
cela, à des « spécialitéa phafmaceuti- ponses des directeurs des Stations et 
ques » à l'usage des plantes, spécialités laboratoires d'oenologie du Centre et de 
qui, évidemment, ne seront pas données ,.n,lp,r roTV,„it,So nar In sprrittarlal- BU aux agriculteurs ? Cette restitution ne 1 Ouest, consultes par le seciétariat au 
pourralt-el'.a s'effectuer, simplement, sujet de l'acidité maximum volatile 
par l'emploi régulier et continu des des vins. 
engrais naturels, comme par exemple, I ^ déridé dp pnntinupr A 
le Nitrate du Chili, qui sont aux en-l 11 a ensuite décide de commuer a 
grais purs, ce que, le pain bis est au appuyer les légitimes revendications 
pain blanc. | formulées par les producteurs de vins 

Extrait du sol, le Nitrate de Soude d.0tneHo 
naturel, contient, comme la roche mère. 
qui lui a donné naissance, de l'iode, du | Le Conseil a donné le mandat de re-
bnro, du manganèse, etc.. et, ce, dans présenter ja c.G.V.C.O. à la'ssemblée 
se^lernature^alfseTe?:611838

 ^ | générale de la Fédération des asso-
Or, s'il est, quelquefois, bien difficile, j dations viticoles de France qui se tien-

é certains amateurs de pain bis de s'en 
procurer ,les cultivateurs sont plus heu-
reux cette année en ce qui concerne îfe 
Nitrate Naturel du Chili, un important 
contingent de ce précieux fertilisant ! Roche, Cluzel, Hahusseau, Robin, E. 
naturel avant été accordé aux associa-1 R

oux
. cette délégation sera présidée 

dra prochainement à Alger, à une dé-
légation composée de : MM. Richar-
din, Rosin, Rozé, Marc Ferré, Soreau, 

tions agricoles et au négoce, à la fin 
do l'automne dernier. 

P. CLEMENT 
par M. P'-'-- ' 

Q.V.C.O.; M. 
Ingénieur Agronome.'le secrétariat 

"--^résident de la 
Rozé en assumera 

tes à Marmande l'an dernier — qui 
tendent à interdire toute plantation 
nouvelle de vignes, même dans les dé-
partements où le vignoble est en ré-
gression. U a également été informé 
de la demande de relèvement du de-
gré minimum des vins de coupage for-
mulée par le Syndicat des vignerons 
du Var. 

Le Conseil de la C.G.V.C.O. a dis-
cuté les questions relatives à l'assai-
nissement du marché, à l'abaissement 
éventuel des paliers de blocage et de 
distillation, aux fournitures dalcools 
viniques, aux cumuls de déclarations 
de récoltes... 

Le Conseil a donné aux délégués 
toutes les indications utiles. Cepen-
dant, sur plusieurs points, 11 a dû ré-
server l'opinion définitive des vigne-
rons du Centre et de l'Ouest, dans l'at-
tente des positions qui seront prises 
par les associations confédérées au 
cours de la prochaine assemblée géné-
rale de la C.G.V.C.O. 

D'une manière générale, le Conseil 
a renouvelé son attachement à la lé-
gislation viticole actuelle. U s'est mon-
tré favorable à toutes les mesures qui 
pourront en faciliter l'application, mê-
me si celles-ci comportent les sacrifi-
ces qu'exige la revalorisation des vins, 
— mais à la condition expresse que 
les dites mesures ne portent pas at-
teinte aux intérêts vitaux essentiels de 
la viticulture familiale, traditionnelle 
des régions du Centre et de l'Ouest 

Dimanche 1er Mai 

au loroux-Bottereau 
FÊTE du VIN 

ET 

Congrès du Muscadet 
VIGNERONS S 
Tous au Loroux 

le 1er Mal 

mm 

EN PERMISSION 

Sur le coup de cinq heures, le train 
s'est arrêté à la petite gare de R... 
pour une courte halte. 

Un seul voyageur en descend, un 
beau gars vigoureux, moulé dans son 
costume de matelot ! 

— Par exemple, s'écrie joyeusement 
l'employé, en prenant son billet Te 
voilà en permission. 

— Eh oui ! On vient passer quel-
ques jours en famille. Quoi de neuf 
au pays ? 

— Si on allait prendre d'abord un 
verre. Je parle que ça t'a donné soif 
ce voyage. 

— Tu l'as dit ! Tiens, prends-moi 
une cigarette, mon vieux, dit le ma-
telot en tendant son paquet de Gau-
loises. 

— Grand merci, mais alors, k char-
ge de revanche ! Prends-moi une Cel-
tique et tu m'en oUras des nouvelles. 

— Mazette ! Ça c'est des cigaret-
tes ! Le paquet de Gauloises c'est fa-
meux, mais les Celtiques, c'est autre 
ment gros '. 

— Et tu verras, ejles sont toujours 
bien régulièrement roulées, elles ont 
toujours le même goût. Comment les 
trouves-tu, « amiral ? > 

— Pour sûr qu'elles sont bonnes, 
constate le matelot en tirant une 
bouffée avec une visible satisfaction. 
Mais c'est du Maryland, et, pour tous 
les jours, je préfère le Caporal. 

— T'en trouveras aussi en Caporal, 
petit La Régie Française fabrique 
trois sortes de Celtiques : il y a celles 
que nous fumons en ce moment, les 
« Celtiques » « jaunes » en Maryland, 
puis les Celtiques « bleues > en Ca-
poral qui sont évidemment plus for 
tes, plus corsées... 

— C'est celles-là qu'il me faut ré-
plique le marin. 

— Et il y a même les Celtiques 
€ vertes » comme celles que fume ton 
ami Jean-Marie, qui préfère les ciga-
rettes en « caporal doux »... 

— En Caporal doux ? 
— Oui, c'est du caporal qui a été 

débarrassé de sa nicotine avant la 
fabrication des cigarettês. On l'appel-
le < Caporal doux > parce que son 
goût est adouci par cette opération. 

Mais toutes les Celtiques sont gros-
ses, bleà régulières et très bifia oré» 
«Mitée* comme t» Kdp, 

Cours pratique d'Apiculture 
au parc de Procé, à Nantes 

La Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure va, dimanche prochain, 
1" Mai, à 15 heures, recommencer ses 
cours au Rucher-Ecole du Parc de 
Procé, k Nantes. Entrée par le portail 
du boulevard des Anglais. 

Toutes les personnes s'intéressant 
aux Abeilles peuvent suivra ce cours 
qui est entièrement gratuit 

M. Etienne Giraud, président de la 
Société, traitera les sujets suivants: 

Contenu d'une ruche: reine, ouvriè-
res, mâles, couvain, rayons, cira, pro-
polis, pollen, mleL 

Maniement des Abeilles: précautions 
contre les piqûres, voile, enfumolr. 

Les différentes sortes de ruches. 
Comment on installe un rucher. 

Epreuves pratiques: peuplement 
d'une ruche au moyen d'un essaim ar-
tificiel. 

M .René Giraud fera le même cours' 
dans son rucher de Blain le dimanche 
suivant 8 Mal, à 14 heures. 

Tous les agriculteurs sont invités k 
assister à ces cours. Les conseils les 
plus utiles leu rseront donnés. 

Ecoles Nationales 
d'Agriculture 

Concours d'admission en {938 
U est Institué en 193S un concours 

pour l'admission de nouveaux élèves 
aux Ecoles Nationales d'Agriculture. 

Les épreuves écrites de ce concours 
auront lieu les jeudi 9, vendredi 100 et 
samedi 11 juin 1938. 

Elles seront subies, au choix des 
candidats, soit k Paris à l'Institut na-
tional agronomique, 16 rue Claude-Bér-
nard, à Paris (5m«), soit en province, 
dans les Hôtels des préfectures d'Al-
ger, Bordeaux, Lyon, Montpellier, Nan-
cy, Rennes et Toulouse. 

Le registre d'inscription sera ouvert 
le 25 Avril et clos le 15 Mai, dernier 
délai. 

Les demandes des candidats, éta-
blies sur timbre et accompagnées du 
dossier réglementaire, devront être 
adressées au Secrétariat du jury du 
concours d'admission aux Ecoles Na-
tionales d'Agriculture à l'Institut na-
tional agronomique, 16, rue Claude-
Bernard, à Paris (5m«). 

Ne seront admis dans les salles où 
auront Heu les épreuves écrites que les 
candidats porteurs d'une lettre de con-
vocation qui leur sera adressées par 
le Secrétariat du Jury. 

tin droit d'inscription de 100 fr. 50 
sera exigé des candidats. U devra être 
versé au moment de ladite inscription 
entre les mains de l'Agent-Comptable 
de l'Institut national agronomique, U 
ne sera pas remboursable, même en 
cas d'échec ou d'absence du candidat. 

Les demandes de bourses établie» 
ma timbre devront être a la. demande 



La radiodiffusion 
Agricole 

Dimanche 34 Avril 
De 9 h. à 9 h. 15. — Parts-F.T.T., re-

layé par Limoges, Marseille, Rennes et 
Strasbourg : Les différents procèdes de 
peuplement des ruches, par M. Caillas. 

De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Tour Eiffel, re-
layé par Lille, Lyon, Nice et Toulouse: 
La situation du marché agricole, par 
M. Chavard. • L 

De 11 h. 15 à 11 h. 45. — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Toulou-
se : La demi-heure agricole (Informa-
tions dlvo es, revue des cours, cause-
rie, chants). 

De 14 h. à 14 h. 30 — Limoges, Mar-
seille, Rennes et Strasbourg : Retrans-
mission de la dsani-heure agricole. 

Lundi 25 Avril 

De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Toulou-
se : L'organisation coopérative de la 
"ente et de l'exportation des fruits et 
légumes, par M. Moreau. 

Mardi 26 Avril 
De 18 h. à 18 h. 15. — Paris-P.T.T.. 

relayé par Limoges, Marseille, Rennes 
et Strasbourg: Les engrais complémen-
taires, la politique des prix da vente, 
par M Beck. 

Mercredi 21 Avril 
De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Tour Eiffel, 

relayé par Lille, Lyon, Marseille et 
Toulouse : Le marché de la laine, par 
M. Simon. 

Jeudi 38 Avril 
De 18 h. à 18 h. 15. — Paris-P.T.T.. 

relayé par Limoges, Marseille, Rennes 
et Strasbourg : Les contrats d'achats 
de betteraves sucrières, par M. Des-
bordes. 

 , «fr-ev* 

res et Demandes 
(Service réservé à nos Adhérents) 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Pince Petite-Bollande, NANTEB 

Nos Mercuriales 
Grains et. Farines 

Tondeuses à gazon 

Nous pouvons livrer â nos adhérents 
une des meilleures marques de tondeu-
se à gazon, à roulements à billes, 4 
lames, roues de 22 cm, aux prix ci-
dessous, départ Nantes: 
Largeur coupe, 25 cm 270 fr. 
Largeur coupe, 30 cm... 280 f r. 
Largeur coupe, 35, cm 292 fr. 

Bon fonctionnement garanti et en-
tretien gratuit pendant deux ans. 

TARIF 

Pour une seule insertion : 6 fr. 
par annonce de 5 lignes maximum 

1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 

60. — A VENDRE cause cessation 
de culture une batteuse-vaneuse mar-
que Marcel Froger, à Sablé (Sarthe), 
modèle breveté à cinq batteries, d'un 
fonctionnement parfait, peu d'usure. 
Adresser au Syndicat. 

62. — A LOUER pour le 25 Avril 
1939, 12 km. au Sud de Nantes. Ferme 
de 17. hectares.. S'adresser à M. Tem-
plier, expert, 50, avenue Pasteur, 
Nantes. 

64. — Je suis VENDEUR de -plu-
sieurs BONS TAUREAUX NOR-
MANDS de 6 à 15 mois, pour la repro 
duction, issus de « Nassibou >, pre 
mier prix en deux dents, concours de 
Nantes 1937, et que son père « Mero-
vez » fut deux fois championnat au 
concours de Paris. — S'adresser & M. 
Léon Moreau, éleveur, Tenue des Cha-
pelles, Rouans, par Le Pellerin (L.-I.). 

Avoine grise ou noire Bretagne.. 125 
Avoine bigarrée Bretagne 120 
Sarrasin Bretagne 177 
Orge Indigène Côtes-du-Nord 147 
Orge Maroc 151 
Son région, bonne fabrication.... 98 
Maïs Indo-Chine 129 
Riz Saigon N" 1 : 136 
Paille de blé bottelée 305 
Paille de blé pressée . 295 

Ces prix s'entendent par quantité 
minimum de 5.000 kilos départ des 
lieux de production. 

Pailles et Fourrages 

Balles pressées, les 100 kilos, départ : 
Centre, Ouest, Nord : 

Paille de blé, .10 à 11.50; d'avoine, 10 
à. 11; d'orge ou escourgeon, 9 à 9.50, 

Foin 39 à 40 (nominal); luzerne, 34 à 
35; trèfle, 30 à 32. 

Animaux de Boucherie 

LES FOIRES 
DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

LUNDI 25. — Moisdon, Nantes, Prin-
quiau. 

MARDI 26. — Bourgneuf, Fégréac, 
Guérande, St-Gildas-des-Bois, Vallet, ' 

MERCREDI 27. — Herbignac. ■ 

DEMANDES 

Destruction des Taupes 

169. — JEUNE MENAGE, 2 en-
fants, sérieux, travailleur, très au 
courant travaux agricoles, demande 
place environ Nantes. S'adresser au 
Syndicat. 

170. — Demande BONNE A TOUr 
FAIRE de 18 à 30 ans, ou veuve, 
bonnes références, sachant cuisine. — 
S'adresser Mme de Boulin-Lesnérae, 
Escoublac (L.-L). 

173. — ON DEMANDE UN JEUNE 
HOMME de 16 à 20 ans, pour culture 
maraîchère. S'adresser au Syndicat. 

174. — ON DEMANDE FEMME.sé-
rieuse pour petite ferme et tenir mai-
son,, 7. km de Nantes. S'adresser au 
Syndicat. 

' Fusées spéciales, très efficaces pour) 176. — ON DEMANDE MENAGE 
la destruction des . taupes. La boite, ou CELIBATAIRE cultivateur vigne 
13 francs. Transmettre les commandes ron s'adresser au Syndicat 
au Syndicat. 

Pommade contre le Varron 
6 francs le pot 

©u 10 francs les deux pots. 
; En vente au Syndicat. 

Société Nationale 
des CHemins de Fer Français 

Région Ouest 

Avis au public 

COURSES DE MACHECOUL 
LE DIMANCHE 24 AVRIL 1938 

La Société Nationale des Chemins 
Français (Région Ouest) a l'honneur 
d'informer le Public, qu'à l'occasion 
des Uourses de Machècoul qui auront 
lieu le Dimanche 24 Avril 1938, elle 
mectra en marche le dit jour, entre 
Salme-Pasanne et Machècoul, un train 
spécial voyageurs qui circulera dans 
l'horaire ci-après : 

Sainte-Pazanne, départ à 13 h. 45 
La Monétrie, départ à... 13 h. 12 
Machècoul, arrivée à 13 h. 21 
Ce train spécial relèvera à Sainte-Pa-

tanne la correspondance des trains 
1943 (départ de Nantes-Etat à 12 h. 13) 
et 1942 (départ de Pornic à 11 h. 35). 

AVIS AU PUBLIC 

La Société Nationale des Chemina de 
Fer Français (Région Ouest), a le plai-
sir d'informer le public, qu'à l'ocepsion 
de la Grande Foire-Exposition de Niort, 
des' biliets spéciaux de 3e classe, com-
portant une réduction de 50 % seront 
délivrés le Dimanche 8 Mai 1938. au 
départ des gares situées sur les sections 
de lignes de : Parthenay à Niort. — 
Saint-Maixent à Niort. — Melle à Niort. 
— Saint-.Jean-d'Angély à Niort. — La. 
Rochel-e à Niort. —. Fontenay-le-Cor;it.e 
K Niort. — Breuil-Barret à Niort, et. 
par la Gare de Rochefort 

Ces billets seront valables le jour de 
l'émission et utilisables dans les trains 
désignés. 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser aux Chefs des Gares inté-
ressées. 

JEUDI 28. 
Montluc. 

Piessé, Et-Etienne-de-

SAMEDI 30. — La, Chapelle-Heulin, 
Dréfféac, Fay, Mouais, Riaillé,1 St-Na-
zaire. -

DIMANCHE 1" Mal. — LOB Touches, 
La Limouzinière. 

MARCH 
[RÉGIONAUX 

177. — ON DEMANDE UN MENA-
GE, homme connaissant gros jardina-
ge, femme basse-cour, pour Vendée. 
Très sérieuses références exigées. — 
S'adresser au Syndicat 

178. — On demande UNE PETITE 
BORDERIE de 2 à 3 hectares aux en-
virons de Nantes, pour ia Toussaint 
prochaine. — S'adresser au Syndicat. 

178. — On demande BONNE A 
TOUT FAIRE connaissant cuisiné, sé-
rieuse, propre, travailleuse, pour envi-
rons Nantes; 2 maîtres. Sérieuses ré-
férences exigées. — S'adresser " au 
Syndicat. 

180. — On demande POUR PEN-
SIONNAT à la campagne près Nan-
tes, une CUISINIERE SOIGNEUSE. 
Cuisine très simple. — S'adresser au 
Syndicat. 

Votre dml t*ra plu iratnt, 
phu rs*iiUat à là ratisse « 
TOUS lui dsanex in paééy 
(ri? usa décerti'jiîé) «liwart 
d» corapîéniieot tri* nntri-il 
«t txi» cctmttsBiijox* 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE NANTES 

BT DE LA CAMPAGNS 

Cours du 15 Avril 1938 
458 VEAUX. — Le kilo sur pied 6 à 

8.50, moyenne 7.25 ; à déduiro pour la 
campagne 1 fr. par kilo, moyenne 6.25. 

24 BŒUFS. — Devant, le demi-kilo] 
net : 1™ qualité 8.50 à 4 ; 2" qualité 
2.75 à 3.25 ; S= qualité 2 à 2.50. — Der-1 
rière, le demi-kilo : 1" qualité 6.75 à 
7.25 ; 2" qualité • à 6.50 ; 3* qualité 
5.25 à 5.75. 

106 MOUTONS. — Le demi-kilo : 1" 
qualité 8 25 à 8.75 ; 2* qualité 7 à 8. 

Agneaux sans tarif. , 

Légumes et Primeurs 

COURS DES LÉGUMES 
DU CHAMP DE MARS 

Nantes, 20 avril 1S38. 
Artichauts, le» 12, 24; asperges. la 

botte, 7; betteraves, les 12, 9; carottes 
nouvelles, le' paquet, 2.25; carottes 
vieilles, le kilo, 1.80; céleri rave, les 6, 
12; choux-pommes, les 16, 20: choux 
nouveaux, les 16, 10; choux-fleur, la 
pièce, 1.50; cresson, les 12, 9; chicorée, 
les 12, 4.50; épinard, le kilo ,2.25; lai-
tues, lès 12, 4; navets ronds ,1e paquet, 
1.25; navsts longs, le paquet, 1.60; oi-
gnons, le kilo, 5.50; oignons nouveaux, 
la botte, 1.25; poireaux, la botte, 15; 
radis, les 12, 6; pommes, le kilo, 3; scor-
sonères,, le paquet,. 3; salsifis, le paquet, 
3.25; pommes de terre Noirmoutiers, le 
kilo, 5.50; pommes de terre, vieilles, le 
kilo, 0.50. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 20 avril. 

' POMMES DE TERRE 
Les 100 kilos nus, gare départ : Sa.u-

ciSse rouge : Bretagne tou^e venante, 
50; grosse triée, 55; Poitou 55 à 60; 
Loiret 55; Eerstettngen : Nord, 80 à 82; 
Oise, 78; Somme 80; Aisne 85; Loiret 
80 à 83; Paris en culture, 80 (nominal); 
Ronde jaune : Bretagne, 37 à 38; Sar-
the, 44 à 45; Mayenne, 41; Creuse Au-
vergne, 40 à 42; Alsace, 40; Rosa : 
Marne, Ardènnes, Meuse, 85; Bretagne 
sans offres. 

CAROTTES 
On cote, vrac, départ : Saint-Omer, 

150; Saint-Valéry, 140. 

NAVETS 
Alsace, 35, départ 

OIGNONS 
Marché calme. Nouveau d'Egypte, 

370 à 380, départ Marseille. 

MARCHÉ TALENSAC 

Bœuf, 1" catégorie, le demi-kilo 8 à 
15; 2e catégorie 4.50 à 5; 3e catégorie 2. 

Veau, 1" catégorie, le demi-kilo 8 à 
12.50; 2e catégorie 7 à 8.50; 3e catégo-
rie 7. 

Mouton, 1" catégorie, le demi-kilo 12 
à 13; 2e catégorie 9 à 11; 3S catégorie 7. 

Porc, le demi-kilo 6.50 à 9.50 ; beurre 
7 à 11 ; oeufs, la douz., 5.25 à 6 : poulets 
le demi-kilo 10 à 11 ; lapins 7. 

Légumes secs 

Les 100 kilos, logés départ : flageo-
lets Nord, 320; Lingots Nord, 310; Ven-
dée, 390; chevriers Arpajon Dourdan 
extra. 340 à 350; bons 300; ordinaires 
250; pl",ts Midi, gros, 300; extra 320; 
cocos Landes 310; brésins, 280; ronds 
Nord, 200; pots décortiqués, 335; fève-
rolies Landes, 145; . Champagne, 155; 
lentilles vertes du Puy, 300; Auvergne, 
275. ' ' 

Cours des Vins 

La barrique, prise au cellier* et sui-
vant régions : 
MUSCADET 1937 1000 à 1300 
GROS-PLANT 1937 •• 450 à 650 
SEIBELS 1937 350 à 450 
ROUGETS de pays : le degré barri-
que : 35 francs. 

Candé. — Marché du 18 avril 1938. — 
Blé, les 100 kilos, 191: orge, les 100 ki-
los, 165; avoine, les 100 kilos, 145 à 
150; poules, la couple, 35 à 38; poulets, 
la couple, 38 à 40; canards, la couple, 
38 & 40; lapins, la pièce, 14 à 15,' pi-
geons, ia couple, 10 à 11; œufs, la dou-
zaine, 5 à 5.50; beurre, 1 alivre, 9 à 
9.50. 

Porc gras, le kilo, 7.75 â 8; porc mai-
gre, le kilo, 8 à 8.25:; porclllons, la piè-
ce, 190 à 240. 

CHATEAUBRIANT, le 20 avril. — 
Avoine 150, orge 180, sarrasin 170, son 
130. 

Cidre, la barrique : ordinaire 125; 
première qualité 130 fr., droits en sus. 

Beurre en gros, le kilo 13, détail 16, 
beurre fin 18 à 19; œufs la douzaine 4 
à 5 fr. 

Gros poulets 40 à 50, moyens 25 à 30 
la couple; lapins 15 à 16 pièce. 

Animaux de boucherie, le kilo : 
bœufs 4.75 à 5: taureaux 4.50 à 5; va-
ches 4 à 4.50; génisses 5 à 5.50; agneaux 
7; brebis la pièce 250 à 300 fr. 

Amouillantes : bonnes jeunes 2800 à 
3400, les autres 2500 à 2700; les bètes 
de croisement 2200 à. 2400; bretonnes 
1500 à 1700 et de 1200 à 1300 fr. 

D'herbages : bons bœufs 2 et 4 dents, 
1500 à 2000; jeunes vaches en dents de 
lait, 1500 à 1800; génisses d'un an à 18 
mois 800 à 1200; bêtes normandes ou 
Maine-Anjou pouvant fournir 600 à 650 
livres de viande, 2500 à 3000 fr. 

Porcs gras, le kilo, 8 à 8.10; porcs de 
lait 200 à 260 suivant poids; porcelets 
300 à 380; jeunes truies 400 à 500; porcs 
de 3 à 4 mois pour l'engrais 400 à 450. 
i Chevaux de trait de 3 à 6 ans, 5.000 
à 6.000. : plus âgés 3.800 à 4.J5O0; pou-
lains d'un an 2.500 à 3.000; chevaux de 
boucherie 1.500 à 2.500 suivant poids 
(1.50 à 1.75 le kilo vif). 

NOZAY, 19 avril. — Avoine 144 à 145; 
seigle 134 à 135; orge 158 à 160; sarra-
sin. 169 à 170; son 115 à 116; son de sar-
rasin 133 à 134. 

Beurre, le kilo, en gros 16; détail 17 
à 17.25; œufs 4.50. 

Le kilo sur pied : génisses lourdes 
d'au moins 500 kilo, 5 à 5.50; bœufs 4.50 
à 5; taureaux 4.50 à 4.80; vaches 3.20 à 
3.75; veaux 6.50 à 7; moutons 5 à 5.25; 
agneaux 8 à 9; porcs gras 7.90 à 8. 

Porcelets de 6 à 8 semaines 180 à 250; 
porcelets de 2 à 3 mois, 260 à 350; cou-
rantlns 3 à 4 mois, 350 à 450; jeunes 
truies adultes, 420 à 500. 

Blaln, le 19 Avril. — Blé (taxe offi-
cielle) 191. — Les 100 kgs : Farine 265 
à 268 ; son 112 à 117 ; avoine 135 à 145; 
seigle 335 à 140 ; orge 150 à 155 ; sar-
rasin 170 à 180 ; paille 145 à 150 ; foin 
UC à 150. 

Beurre de laiterie 10.50 à 11 la livre; 
beurre ordinaire 9.50 à 10 la livre ; 
œufs 4.25 à 4.50 ; lait 1.40. 

Volailles. — Poules et poulets, sui-
vait âge et qualité, ia couple 20 à 45, 
'7 à 7.50 la livre vif) ; oies, 38 à 40, 
(6 à 6.50 le kilo vif) ; canards, 15 à 26 
(6.50 à 7 le kilo vif) ; pigeons, 8 à 10 
la paire ; lapins domestiques 13 à 25,1 
(6 à 6.50 le kilo vif). 

Le kilo : Bœufs, 4.S0 à 5.10 ; tau- j 
reaux 4.75 à 5 ; vaches 3.70 à 4 ; gé-, 
nisses 5 à 5.50 ; veaux 7 ; moutons et 
agneaux 5.50 à 7.50 : porcs gras 7.60 à 
7.90 ; courantins 260 à 400 ; porcelets, 
sis semaines à 2 mois, 150 à 250 la' 
pièce. ' 

Cidre 115 à 150 la barrique de 225' 
litres, droits de circulation en sus ; au 
détail 1 fr. le litre. 

Pommes de terre, 55 à 70 le3 100 kgs. 
Vins blancs, à partir de 3 fr. le litre, 

gros plant 3.80 le iitre. 
slba.—.o0(-i,é;-fb9bE9, u84d„lor ,.p-Luyh 

Grand-Fougeray. — Blé : (taxé) ; 
avoine 139 à 141 ; blé noir,. 140 à 145 ; 
seigle 142 à 145 ; orge 159 à 160 ; son 
115 à 120 ; riz 150 ; foin, les 500 kilos, 
190 à 200 ; paille pressée 140 à 150 ; 
œufs, 4 à 4.50 ; beurre, la livre, non I 
salé, 6 à' 6.25"; salé 6.50 à'6.75 ; cidre, 
la barrique, 100 à 120 ; veaux, le kg., 
7.25 à 7.75 ; porcs, 7.90 à 8. 

. Ancenis: — Poulets, la. livre, 8 à 3.50; 
canards, 3 à. 3.50; pigeons, la couple 8 ài 
10 ; lapins, la livre 2.75 à 3 ; œufs, la [ 
douz., 5 à 5.25 ; beurre, la livre 8 à 8.50. 
— Veaux, le- kilo 7.50 à 8 ; porcs 7.75 
à 8 ; porcs de lait, 250 à 270. 

Saint-Etieruie-de-Montluc — Poulets, 
gros.-la couple 50 à-58 ; moyens 40 à 45; 
petits 30 à 35 ; lapins, la pièce 15 à 20; 
œufs, la'douz., 5.40 à 6 ; beurre, la livre 
9 à.9.50. —- Veaux, amenés et vendus : 
34, le kilo 7 à 8. 

Clisson. — Blé 191 ; farine 264 ; avoi-
ne 140 ; semence 200 ; son 105. — Foin, 
les 500 kilos, 240 ; paille 150 à 165. 

Poulets, la couple, gros, 50 à 60 ; 
moyens 40 à 49 ; petits 35 à 39 ; lapins, 
la pièce 15 à 20; œufs, la douz., 5 à 5.50; 
beurre de ferme, la livre 9.50 à 10, de 
beùrrerie 10. ' 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 5; 
bœUfs de travail, la paire 6.000 à 9.000; 
vaches grasses, le kilo 41 5 ; vaches 
laitières, l'unité 2.000. à 4.000 ; veaux, 
7.50; porcs 8.20; porcs de lait 250 à 300. 

Pornic. — Blé : (cours officiel) ; avoi-
ne 125 à 130 ; blé noir 160 à 165 ; seigle 
130 à 133 ; orge 135 à 140 ; son 90 à 100; 
foin, les 500 kilos, 150 ; paillé 130 à 135; 
poulets, la couple, gros 38 à 40; moyens 
30 à 32 ; petits 25 ; canards, la pièce 
15 à 20 ; pigeons, la couple 10 ; lapins, 
la pièce 14 ; œufs, la douz., 7 à 7.50 ; 
beurre, la livre 8.50 à 10 ; gro3 plant, 
la barrique 350 à 355 ; rouget de pays, 
300 à 350. 

Diabète 
Albumine 
Rhumatismes 

GRATUITEMENT faites l'essai d'un trai-
tement par les plantes. Les 20 cures de 
l'Abbé Hamon composées de PLANTES 
mélangées soulageront vos maux. Elles ne 
sont jamais contre indiquées. (20 ans d'ex-
périences, nombreuses attestations). Lé 
traitement d'essai pour un mois coûte 13.40 
moins de O.oO par jour. Indiquez nous le 
traitement que vous désirez suivre et vous 
recevrez une boite d'essai remboursable 
si vous ne désirez pas continuer. Brochure 
médicale et régimes alimentaires joints. 
Ecrire Laboratoires Botaniques (dépt 77) 
r. du Marché, 15 bis, NEUILLY-S/-SEINE. 

TAUPES POUR 
détruire les 

UN S3UL PRODUIT -: 

^Taopinase DELBfl" ™u 
Economie Flac. : S et 4 fr., t1" Phannac 

Luttez contre les maladies 
Augmentez vog rendements 
par l'emploi du 

13 % d'azote nitrique 
50 % de nitrate de minéraux 
50 % de nitrate de chaux 

EN VENTE PARTOUT 

SAVONNERIE 
BRETON NI 

% rue Lamortcièl» 
_ - Tél. 143.53 
C.C.P. 187.52 Nantes 
1 caisse 50 kilos 
savon 72 % pur 

ou 10 paquets 8 kSes 
170 fr. 

MOTEURS ELECTRIQUES 
Gros stocks Jusqu'à 3 chevaux 

anwnnHm GOHAUD, quai Maison-Rouge, 4 BBBaSi 

CONSERVATEUR 
DE* ŒUF* 
LE MEILLEUR. 
LE MOIMÏ CHER. 

LABORATOIREi GRO^EftOM 
5i.Rue'\it'tr.e . nArvT.È* 

Employez i'EXPLOSIF AGRICOLE 
pour dérocher, deuoncher, ereneer 
rapidement vos abreuvoirs et roi 
fosses de plantation pour pommier». 
Urochore illustrée gratuite sur 
demande h Raymond POIRIER. 
Ingénieur à CRAON (Mayenne). « 

PERSYN et B0UCAUD 
28, rue du Gué-Robert, NANTES 

L'Anesthésie Dentaire 
En dehors, des procédés courants d'anesthésie, personne 
ne doit ignorer les progrès que constitue l'ANESTHÊSIE 
GÉNÉRALE qui permet d'endormir complètement et pour 

une courte, durée les personnes sensibles 

Le grand succès qu'obtint noire procédé et son utilisation _ 
journalière confirme la suppression des douleurs post-

opératoires et l'exemption de tout danger. 

CENTRAL-DENTAI 
9, Rue Bolleau, à Nantes (Rez-de-chaussée) — TéL 829-10 

PRIX MODÉRÉS - Derniers perfectionnements - 3 salles d'opérations 
Extractions insensibilisées. . ÎO fr. 
avec anesthésie générale ... 15 fr. 

ASSURANCES SOCIALES 
Soins et Prothèse moderne 

AUDIGE, Suce' Chirurgien-dentiste 
de la Faculté de Médecine de Paris 

CHARRUES 

HUARD 
simples 

légères 
solides 

La Charrue HUARD est la Charrue des connaisseurs 
Catalogue & Renseignements 

franco sur demande 

Sté A" des P HUARD 
CHATEAUBRIANT (L-I.) Tél. is 

JPour obtenir de bonnes, belles et saines récoltes 
Utilise* largement l'engrais de choix 

PH 8AMO 
MATIÈRE FERTILISANTE COMPLÈTE, ENTIÈREMENT OBTENUE PAR COMBINAISON CHIMIQUE 

CEST UN PRODUIT DE LA Cle BORDELAISE 

EN VENTE AU SYNDICAT ET CHEZ LES NEGOCIANTS EN ENGRAIS 

FEUILLETON du Bulletin du Syndicat des Agriculteurs 34 

CHAQLrS ■■FQtBY. 
— N'y penses-tu pas, toi T 

Si.... mais sans regrets. Ce coup-
la, le plus réussi, t'a mis dea atouts 
plein les mains. Depuis, la ' chance 
ne t'a pas lâché... et tu flanches à ia 
dernière partie î Joue-la. Pense à l'ar-
gent que ça t'a valu... et ce n'est rien 
auprès de ce que ça te vaudra I 

— De l'argent ramassé dans la 
boue, passe encore... mais dans je 
sang ! 

— D y a seulement six mois, tu au-
rais rempli 'ton rôle d'héritier au pied 
levé et avec le sourire. 

— Il y a six mois, j'avais chapardé, 
triché volé, mais pas tué. 

— Des scrupules?... Et qui iraient 
Te' nicher dans l'âme d'un Jack Bux-
on ? Je n'-y crois pas. Avoue plutôt que 

>u as peur,' peur d'une femme, aveu-
gle. 

— Aveugle, elle ne l'est plus! Et 
puis, il n'y a pas qu'elle..", il y a... son 
fils! 

Woorne eut son ricanement guttu-
ral. 

— Oh! celui-là, nous pouvons être 
tranquilles, il ne noua embêtera plus. 
Si, l'autre Jour, au bord de l'étang et, 
l'autre nuit, dans la chambre où est le 
secrétaire, tu avais été aussi crâne 
que dans l'auberge du vieux Chinois, 
c'en serait fait de nos inquiétudes! En-
fin, n'en parlons plus. On peut s'ac-
commoder' de la mère et comme, si 
le fils reparaît jamais, ce sera au ju-
gement dernier... 

— Tu te trompes, il reparait! chu-
chota Buxton qui, de pâle redevenu 
blême, fut saisi d'un . grelottement de 
fièvre. -, - , '„"' ; 

Hendrik, muet d'étonneïnent, 'regar-
da Jack. Une lueur s'aUurnalt et vole-
tait dans" ses prunelles ternes. Il .avait 
des yeux de fou et les mots sortaient 
de Ba voix blanche comme amortis par 
une terreur inexplicable. 

— Je l'ai vu, répéta-t-il sourdement, 
et pas plus tard qu'hier... 

— Dans tes cauchemars? 
— Non... au tournant du couloir, sur 

le palier. Il sortait de la pièce qu'ils 
appellent la chambre aux souvenirs. 

— Si la superstition se mêle au ca-
fard et au trac, il est fichu! pensa 
Woorne,- de plus en plus soucieux. 

Mais, espérant encore avoir prise 
sur'son complice, le calmer, le ramener 
à ses vues, il affecta de prendre l'aveu 
de Jack à la blague. 

— Tu.as la berlue, mon pauvre gars! 
— Sûrement pas. La vision n'a duré 

qu'une seconde et le fantôme s'est en-
foncé dans l'ombre de l'escalier; mais 
je l'ai-vu .comme je te vois. Le manoir 
est hanté par-twi et, non seulement le 
manoir, mais le parc et les bois. 

— Tu né me feras jamais gober ça. 
— Je le 6ais. C'est pourquoi je ne 

t'en parlais pas. Voilà pourtant la vé-
rité, Worne : la mémoire survit, les 
morts vivent et, désincarnées, les âmes 
peuvent • revenir nous visiter et nous 
parler. SI anormaux qu'ils semblent, 
ecs phénomènes occultes sont indénia-
bles. 

— Où as-tu pigé ces bobards-lk? 
— Dans la bibliothèque du paquebot. 

C'est le livre d'un nommé Lodge. Je 
l'ai lu pendant la traversée.. 

— Et, toi qui ne lis jamais, tu te 
souviens de ce bouquin-là? 

—'■ Depuis que je suis ici. 
— -Ah! c'était bien le. moment! n 

manquait cela pour te fêler le cibou-
M. Tu t'intéresses à ces /fcftaises-là? 

— Malgré: moi... J'ai beau vouloir 
oublier, ça me poursuit. 

Et, comme un visionnaire en hallu-
cination, Buxton reprit : 

— T'a-t-on parlé des ectoplasmes, 
Hendrik? 

— Non. Je suis inoculé contre, ce 
choléra-là. 

— Ecoute. Il y a dans tous les coips 
des forces capables de s'extérioriser. 
Ce sont d'abord des voiles blancs qui 
se forment et s'évanouissent comme 
des nuages... Les vêtements n'y met-

i tent pas obstacle. Puis ces phases de 
nébulosité renaissent, évoluent, pren-
nent consistance; ensuite le fantôme 
se précise en forme humaine... Depuis 
quo je l'ai vu, je n'ouvre plus une por-
te, je ne tourne plus l'angle d'un cou-
loir, je ne passe plus près d'un tronc 
d'arbre sans trembler qu'il ne surgisse. 
Cette Image-là me tourmente même 
endormi, même ivre. 

Puis, s'exaltant, en accès de démen-
*ce, Buxton levait ses poings crispés et 
; menaçants, se révoltait : 

— Et, toi qui te prétends mon ami, 
toi qui m'exhortes à chasser ce mau-
dit souvenir, tu veux que je m'implan-
te ici, que j'attende cette femme, que 
je vive entre elle et le spectre, en ce 
manoir où reviennent les morts! Tu 
n'as donc pas conscience du supplice 
d'enfer auquel tu me condamnes? 
N'importe quoi plutôt que ça, V/oor-
ne... Partons! 

— Ce serait la ruine, imbécile, ce 
serait nous dénoncer et nous livrer 
tous deux. 

— Eh bien, reste, toi. Tu explique-
ras que je suis parti, que j'ai eu la 
nostalgie de l'Orient. Invente ce que 
tu voudras pour te faire héberger. 
Mais, moi, je né peux plus y tenir. J'ai 
peur... ça ne se raisonne pas! Il faut 
que je m'en aille. 

— Où irais-tu, sans argent? 
— Tu as de l'argent, toi... prête-

m'en : seulement de quoi prendre le 
train, de quoi vivre quelques semaines. 
Loin d'ici, je me ressaisirai, je me dé-
brouillerai... 

— Je ne te prêterai pas un sou, lâ-
cheur, fantoche épouvanté! 

— Canaille! Tu te crois donc mon 
geôlier? Je t'échapperai. 

— Comment? Qu'est-ce que tu peux 
sans moi ou contre mol? 

— Je peux te haïr... et je te hais! 
— Ce n'est pas neuf. Il y a long-

temps que je te rends la pareille. 
Epuisé, brisé par cette explosion de 

rage Impuissante, les coudes sur la ta-
ble et la tête entre ses mains, 'Jack 
s'abîma de nouveau dans une silence 
farouche. 

— Fais comme moi : on va te cou-
cher et tâche de dormir, conseilla Hen-
drik. Ça vaudra mieux que de rumi-
ner ta peur jusqu'à l'aube! 

Woorne avait gagné son cabinet, n 
s'assit sur une chaise, au pied de son 
lit II commençait à se déshabiller 
quand Buxton se leva, vint Jusqu'au 
seuil, s'y arrêta et redemanda : 

— Alors l'argent., tu refuses T 
— Energiquement Rien à faire. 
— Tu ne comprends dVme pu, re-

prit Jack de sa voix étranglée, que, tôt 
ou tard, on saura qui je suis. En me 
forçant à rester, ce n'est pas moi, c'est 
toi qui nous perds tous les deux! 

— Au contraire, j'assure notre for-
tune et ton salut. •. 

— Mon salut quand je me sens déjà 
dans l'ombre et le froid de la mort? 

— Si tu as de ces pressentiments-là, 
c'est que tu es mûr pour le gendarme 
et le bourreau. Mois, pas. Bonsoir! 

Entre les deux pièces, la porte était 
restée ouverte. Une fois au lit, Woorne 
ne put dormir. Entendant son copain 
aller et venir dans la chambre verte, 
Il se méfiait. En son affolement de 
frayeur superstitieuse, en sa rage du 
refus entêté de son copain, Buxton 
B'allait-il pas tenter quelque coup dé-
sespéré? La main d'Hendrik, glissant 
IOUS l'oreiller, s'assura que le revolver 
était là... 

Mais, après tant d'émotions violen-
tes, dans une subite détente de nerfs 
et de pensées, le bruit de pas avait 
déjà cessé. Un craquement de sommier 
Indiqua que Jack, cédant subitement 
à la fatigue et au sommeil, venait de 
se jeter d'une masse et tout habillé sur 
son matelas. Moins d'une minute après, 
comme assommé, il ronflaît bruyam-
ment. 

En surcroît de précaution, Woorne 
se releva, alla jusqu'au seuil, toussota. 
Jack ne bougea pas, il dormait réelle-
ment. 

Rassuré, Woorne ferma la porte. ' 
— Mon détraqué, se dit-Il, se réveil-

lera au grand jour, craintes dissipés, 

calmé, soumis et la mémoire troubla. 
Une fois de plus, j'en ferai ce que je 
voudrai. 

CHAPITRE XVm 
Nuit fantastique 

Cet après-midi-là, au premier étag» 
de la loge habitée par Bastien, le vrai 
Saint-Rambert, assis devant la lucar-
ne pratiquée au toit du pavillon, guet-
tait le retour du garde. 

Sous les combles, une pièce était 
aménagée, mansardée et plafonnée ea 
plein grenier, tapissée de vieilles ver* 
dures soigneusement rapiécées et meu-
blée d'une table de chêne et de chaise» 
en cuir à clous de cuivre. Cette pièce 
servait de bureau où, au besoin, châ-
telains et gardes réglaient leurs eomp» 
tes et recevaient marchands de bois, 
maquignons et fournisseurs du châ-
teau. . 

Ce fût là que, revenant du manoir et 
prévenu par sa femme, Bastien s'em-
pressa de monter. 

— Vous m'attendez depuis long-
temps, oMnsieur Xavier? s'informa le 
garde, après une vigoureuse poignée 
de main. 

— Non. Par les bois et la petite por-
te du parc dont vous m'avez donné la 
clé, je suis arrivé depuis huit ou diK 
minutes. 

— Madame va bien? 
— Très bien. Elle attend avec im-

patience pour rentrer chez elle, que le» 
deux imposteurs soient partis. 

(A suivre). 
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